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DEFLAVEIOSEPHEP
  ESCRITE PAR LVYMESME.

f ’ , i, FIN donc que ie cômence il parler’de moy,ie fuis d’vne me

i affez noble,extraite par longue. fuite "des SacrificateursDr
tout ainfi que les autres. mettront en auant d’autres raifon;
de leur nobleffe ; aulli entre nous Hébreux la prerogatiue
d’adminifierles chofes fainte: a: la participation de l’ordre
de prefirife ou facrificatureæfi vn tefm’ i nage de noble li»

gnée.De moy ie fuis fortinon feulement e la lignée des Saa c
A , . A crificateurs,’mais suif: de la ternies: famille des vingt-qua. ’

tre , en quoy ily a grande difference pour le cilla: e noblcfl’erDauantagqie fuis
extrait du fang Royal du cofié de rua-men, a famille des Hafinonéens ,. dont ma
mere efi defcenduë, ayant long-temps tenu le Royaume et la Berificature entre les
Hebreux. Maintenantie yeux déduire par ordrels traite-de au generanon depuis
mes premiers ancefires.Simon furnommé Pfellus,efioitgrâd pere de monbifayenl ,
duremps qu’I-Iyrcanus premier de ce nô filsdeSinmn grand Sacrifieateur,tenoit la
fouueraine facrificature.ll eut neuf fils,ôt entre les autresil en auoit vu a pelle’ Mat-
thias furnommélfils d’Aphlias. Ce Matthias fut mariéà brille de. lonatl-ias , qui fil!

grand Sacrificateur,dont il eut vu fils Matthias (brumé Catasthi furia premico
te année de la principauté d’Hv rcanus.Curus eutvn filsnol’rlmléjo e

me d’AlexandteJofeph eut vn fils aullî nommé Matihiasxbu Maurhi’asJ’a’n :dixiéme-

du regne d’Archelaus.b Ce Matthias ou M atarhias engendrait»)! Idfepllglilrnom.
mé Flane,au premier an de l’Empire de Caius Cefar’. Q3111: à Maya, i’ay trois fils : le,
plus grand efi nommé Hyrcanus,& nâqnit l’an quattiéme-fde’l’iîm pire chefpafœnr,

le fecond a nom Iufiusque i’ay eu l’an feptielinedu regne du mefme Empereurzle:
troiftefme s’appelle Agrippa nay l’an nenfiefme de font . ne; Dr i’ay bien voulu
mettre icy par efcrit la continuation de ma race , comme: ,eefie a efié urbanisés rugi;
fires publics,ne faifant pas grand conte des calomnies des méchans.Matthias donc E
mon ere efioit renommé non feulement à caufe de fa noblefl’e,mais beaucou lus
âcau e de fa preu d’hommie,bonne a: fainte vie,6centiere iufiiCe,par laquelle ife’ioit
renommé 85 cogneu par toutela cité de Hierufalem tant grande fufi. elle. Or dés
mon ieufne aage ie fus mis aux efcholes auec vu mien frere nommé Matthias,c frere
germain de pere a: de mere,où ie profitay grandement és fciences humaines, mon-
litât auoit vncmemoirc &intelligence excellente:tellernent, ne lors que ie n’auois.
que quatorze ans,i’acquis fi grande louange de mon efiude,que les Sacrificateurs 6c
les plus grands de la ville daignoient bien venir à moy,pour cognoifite quelque cho-
e de nos loix plus exaétement. (baud ie fus paruenuà l’ange de feize ans , ie deli-

beray

ph l’an neufié- D. l



                                                                     

I V fDE FLAVE IOSEPHE. 337’
A beray de gonfler ce que c’efloit des [côtes de nos gens,qui (ont diuil’e’es en trois,cô-

me i’ay mon lité plufieurs foissla premiere cil: des Pharifiens-,la feconde des Saddu-
ce’ensrla troifiefine des ElTenic’s;car il me fembloit que ie choifirois plus facilement
la meilleure des trois,quand ie les cognoifirois toutes.Parquoy i’ay paire par tous les
trois auec grande aufle rite’ de vie 8c trauail difficile,ôc ne me contentant point enco-
te de cette ex perience , ayant oüy dire que dais les dcferts il y auoit vn perfonna cap-
pellé Banus,couurant (on corps feulement de la dépouille des arbres,&: pour lân vi-
ure n’vfant d’autre nourriture que des fruits, grains ou racines prouenans par elles-
mefmes de la terre sas être cultiuée,&: en outre (e baignât rÔUUÊt das les eaux froides,
iour 8c nuira pour eflainvdre la luxurieufe chaleur 8c Contregarder la chafiete’,ie com.
mençay àimiter (a façon de faire,&aptes que i’eus employé trois ans en l’a compa-

gnie,8c l’arisfaità mon defir,ie retournay en la ville. Adonc eflant paruenu en l’aagc
de dix-neufans,ie commençayd’entrer en la vie ciuile,m’addonnant à la ’l’eéte des

Pharifiens,qui approche de bien pres de la ferle des Sto’iques entre les Grecs.Puis aï
pres ayant vinot-fix ans,ie fis vn voyagea Romë , a: la caul’e en fut telle. Du temps;
que Felix efloit Gouucrncur de Iudée,il ennoya i-il’onniersà Rome pour vne faute
"bienlegere,quelques Sacrificateurs mes amis 8c amiliers,au relie gens de bienôcho-
nelies,8c les enuoya pour defl’endre leurcaufe deuant l’Empereur. I’auois intention

de les mettre hors du danger par quelque moyen,ayant mefme oüy dire,que quel-
que calamité qu’ils eulÎent,ils auoient toufiours bonne crainte deDieu,8c11e viuoiEc

C que de noix a: de figuessôc pour cel’te caul’e ie m’en allay àRome,ayant pafl’e’ beau-

cou p de dangers fur la mer.Car nolirc nauire fut enfoncée dedans les eaux,au milieu
de la mer Adriatique,où nous citions enuiron fix cens hommes,qui ne filmes autre
chofe tout le long de la nuié’t que nager,8c enfin quand le iour fut venu,nous apper.
ceûmes par la grace de Dieu vne nauire de Cyrené,où enuiron oûante de la compa-
gnie,quiauoient mieux nagé que les autresfurent receus a: l’auriez , 8c ie fus de ce
nombre là.Ainfi i’arriuayà Dicearche,quc les Italiens appellent Puteoles ( auiour-
d’huy Pouzol)où i’acquis la familiarité d’vn certain Aliturus , ioüeur de comedies a;

de farces,IuiF de nation,8c bien aymé de Neron,qui me donna accez à Poppea fem-
me de l’Empereur,& me fit cognoil’ire àelle,& bien tOlÏ apresfpar Ton moyen i’ob.

D tins de Neron queles Sacrificateurs , pour qui i’eflois allé la, uirent abfous 8c mis
hors de prifon,& outre cela elle me fit de grands prefens , auec lefquels ie mien re-
tournay en mon pays.A mon retour ietreuuay que les defirs de nouueautez efioient’
fort creus,8c que plufieurs tendoient àl’e reuolter contre le peuple Romain.Et pour-v
tant ie tafchois de reduiteles feditieux à de meilleurs ddÎeins,lcur propolant deuant
les yeux à quelle maniere de gens ils auoient à faire la guerreà (canoit auec les Ro-
mains,qui efioient fi bien experimentez au fait de la guerre,8c (i vaillans 8c heureux
en toutes leurs entreprifcs,qu’ils n’auoient point leurs pareils. Ainfiie les exhortois
doucement de ne mettre pointât eux-mefmes a; leurs familles , a: leur pays en vn

1 danger extreme par vne telle t’emerite’. En ces exhortations i’vfois de la plus grande A

E, vehemence que ie pouuois pour les deliourner de cePte folle entrqirile , preùoyant
, bien la rres-nial-heureufe fin de celle guerreToutesfois ie n’obtins rié enuers eux 5

car la fureur de ces gës delel’perezôzhOts de leur b6 sês,auoit déja tout gaigné.Crai-

quant donc de tomber en leur haine ou en quelque mauuais foupçonfi continuelle-
Ènent i’eufl’e repeté tels aduertifl’emens , comme fi i’euITe voulu faire faneur aux en-

nemis, se qu’eliant pris par eux pour cette occafion , ie ne fu’fi’e mis à mort, la forte-

refrc d’Antonia efiant déja occupée par les feditieux, ie me retitay au Sanâuaire 8:
fecret O ratoire du Temple.Puis quand Manaliem à: les principaux de la bande des
brigands furent tuez,ie lottis du Temple,&t trequentois auec les Sacrificateurs 8c les
plus apparens d’entreles Pharifiens,qui citoient furpris de grande frayeur.Carnous

Tome I. F fq a



                                                                     

358 * n LA VIEvoyons que le peuple auoit pris les armes,ôc cependant tous ces grands perfonnagcs A
ne fçauoient quel confeil prendre. Et dautant que nous ne pouuions reprimer ces
mutins (carcela ne l’e pouuoit nullement faire fans grand danger)nous faillons l’en]-
blanc de trouuer bon ce qu’ils faifoientzcependant toutesfois nous leur confeillions
de le tenir en paix,ô: de lainer aller les ennemis,pource que nous elperionsqueG ef-
fius Florus deuoit bien tell venir auec vne puilÎante armée,ôc qu’il appaiferoit ce tu-

multe.Mais quand il fut retourné,il y eut bataille donnée , ou il fut defait auec plu-
fieurs autres , 8: cefle defaite apporta vne calamité extreme à ton te noflre na-
tion.Car tout incontinent le courage creut à ceux qui citoient auteurs de la guer-
re,efperans que les Romains feroient du tout vaincus.
, En ce mefme temps il aduint vne autre chofe.Les Iuifs qui habitoient les villes

voifines de Syrie ,furent pris auec leurs femmesôc enfans,8c tuez par les gens du païs,
fans auoit commis aucun forfait -, car ils n’auoient pas mefine peule à le reuolter
de l’obeyfrance des Romains,ny attenté aucune chofe contr’eux en particulier.En.
tre les autres les Scythopolitains mohflrere’t vnecruauté pleine d’impieté.Car com.

meles Iuifs eflrangers leur faifoient la guerre , ils contraignirent leur: citadins Iuifs
ui habitoient dedans leur ville,dc prendre les armes contre leurs freres,ce qui efi

defi’endu par nos loix: 8c ainfi par leur aide défirent leurs ennemis. A pres qu’ils eu-

rent ainfi obtenu la victoire, ils mirent du tout en oubly la fidelité qu’ils deuoient
aux Iuifs leurs compagnons &habitans d’vne mefme ville,ôc les tuerent tous,iul’ques
à beaucoup de milliers de perfonnesLes Iuifs aulli qui habitoient en Damas,ne fa-
rent pas plus doucement traitez. Mais ila efié parlé plus amplement de ces chofes Ç
dans les liures de la guerre des Iuifs.Maintenant i’ay fait mention de ces efclandres
feulemët pour celle raifon,que les lecteurs (cachet que noPtre nation n’efi point ve-
nuëà celte guerre de fou b6 gré,mais au côtrair’e elle y a efie’ côtrainte par neceflité.

A pres donc que Geflius fut vaincu,les plus grands de Hierufizlem voyans que les
brigands a: autres perturbateurs de la paix efloient bien munis d’armes,craignirent*
fort qu’eux eflans dépourueus de toute deH’enfe , ne fuirent tirez fous la fubieétion

de leur ennemis,comme il aduint depuis.Cognoifl’ans aulli que le pays de Galilée ne
s’efioit point encore du tout deflourne’ de l’obey fiance des Romains , mais qu’vne

partie vinoit encore en repos,ils m’y enuoyerent auec deux autresSacrificateurs,bôs
a: honefles perfonnagesà fgauoir Ioazar a; Iudas,afin que nous perfuadaflions a ces
hommes peruers de mettre bas les armes , a: leur remonltraflions qu’il valoit beau-
coup mieux que ces armes fuirent baillées en garde aux grands 8c plus apparens de
la nation.C’elioit vne bonne chofe (difions nous)que pour l’aduenir il y eût toujours
des "armes preflzes pour le peu ple,neantmoins il falloit attendre iufquesà ce qu’on
iceufi pour certain quelle crioit l’alïeâion des Romains. A nec tels mandemens ve- ’
nant en Galilée,ie trouuay que les Se phoritains efioient en grands dili’erens,mainte-
nans leur pays contre la violence ô: opprellion des Galiléens,qui le vouloient piller,
pour cel’te raifon ue les Sephoritains perlilioient en l’amitié du peuple Romain, 8c
gardoient fidelit ’

nuë leur apportavne bonne aileurancegcati’appaifay cefie multitude,quileur faifoit
la guerre,& leurdonnay congé que toutesfors 8; quantes qu’ils voudroient,ils pour- i
rorent bien enuoyervers leurs gens en Dora,quieli:vne bourgade de Phenice,qu’ils
auoie nt ennoyez en oflage à Gefiius.Et quant aux habitans de Tiberiade,ie trouuay
qu’ils auoient déja pris les armes pourl’occafion quis’enfuitÆn celle ville de Tibe- ï

riade,il y auoit trois faé’tionsLa premiere citoit des plus honorables,8c IuliusCapella ’
eiioit Chef de cefle bande.Entre ceux qui eflzoient de l’a l’equelle, il y auoit Herodes .
fils de Miar,l-Ierodes fils de Gamal,Compl’us fils de Complus.CatCrifpus frere’ de ce
Çampfus auoit cité cree’ déjalong4empsauparauant Gouucrncur de cePre ville-là j

par

- 9

Senius Gallus,qui eiloit gouuerneur de Syrie pour lors. Ma ve- E

4.-1- Ç



                                                                     

- IDE PLAVE IOSEPI-IE. 5 A539?A p.1 rA gr ippa le Grand,&pour lors il’fitifoit fia refidence outre le [Ouiidainpen quelque
lieu qu’il auoit la. Tous ceux-cy confeilloient qu’on rendili: obcyll’ance au Roy , sa

gardait la lidelité au peuple Romain.De toute noblelÏe il n’y auoit que Pifius qui
y contrediloit,ô: non pour autre raifonfinon pourfaire plaifir à Iulius l’on fils.L’au-
tre fiac’tion’el’toit de gensmechaniques 8: du commun populaire, qui demandoiët
obfline’ment la guerreDela troifiéme bande Iullus fils de Pifius,el’toitle principal ’
autheur.Celiuy: cy faifoit fémblât depredou ter la guerre,tou t’esfois il faifoit des me-
nées fecretes,defir2ît devoir des tumultesôc bruits nouueaux,&efperoit par celie mê-
me occafion de paruenir à quelque puifsâcePatqüoy le menât en auât au milieu du

euple,il tafchoit de leur remOnih-er que lent cité auoit elié toufio’urs mile au rang
. B des villes de Galilée,8c que du temps du Tetrarche Ide-rodes , elle auoit cité la ville

capitale de toute la region,lequelHerodes (qui en auoit eliéfondateürfluy auoitall
fuieti’vne’autre ville,’a fçauoir Sephoris.Cçlie preeminence luy elloit’demcurée melï

me (bus le regne d’Agrippa le pere,iul’ques au rem psde Felix, qui fut Goüuerneur
de ludée,.Sc maintenant feulementdepuis que Neron l’a bailléeà Agrippa le ieune,"
ellea perdu la primauté. Car aulii roll que Sephoris eur commencé à obeyr aux

’ Romains’,elle a elle éleuée par deil’us toute la region,&l’autre n’auoit plus les thre-

fors des Chartes, ny la banque du Roy. Par telles paroles iettées contre le ROy A-
grippa , à: plufieurs autres tCls propos il incita le peuplera le reuolter ,. difant’ que le
temps efloi’tvenu qu’ils deuoient prendre les-armesfaire focieté auec les autres Ga-

, lileens,ôc vfiirper derechef la principauté &que tous les gens de bien leur fauori-
C feroient en dépit desSephoritainsÀ quiils donneroient volontiers quelque alarme,

pource qu’ils perfilloient obtinément en l’amitié des Romains,ôc que toutes leurs

orces deuoient elire employées pour aider leurs efforts. ’
Par telles paroles il émeût tout le peuple,dautât qu’il auoit la grace de parleratrayâ-

te,tellement que par la douceur de l’es parOles il emportoit la faneur du peuple par
defl’usles autres, qui donnoient beaucoup meilleur confeil que luy. Et auec Cela il
auoit bonne cognoifl’ance de lalangue Grecque, voire en telle façon qu’il ola bien
conapofer vnehilioire de Ces chofes qui furent faites pour lors,pOur farder la verité.
Mais nous réciterons cy-apres en continuant nol’tre propos quelle a efié la malice de
celluy-cy,8c comment il ne s’en efi gueres fallu que luy ée fou Frere n’ayerit du tout

ruiné le pays.Orpourcelte-heurelalufiusgaignale cœur des habitans de la ville 5
8c en c0ntraignit au (li quelques-vns a prendre les armes,cîcapres cela lortant auec les
vns &lcs autres,il brula les villages des Hippeniens ô: des Gadareniens,quifont fut
les frontieresdzi territoire de Tiberiade,ôc des bornes des Sythopolitains. Cependât
que cela le failbità l’entour. de Tiberiade,les affaires des habitans de Gifc ala ’el’toie’t

en l’eliat qui s’enfuit. Iean fils de LeuiVOyant qu’aucuns des Citoyens de. (avilie le
vouloient efcarmoucher,& fecoüer le ioug des Romains,lit tout ce qu’il pe’uli,pour
les retenir en leur fidelite’ se obeleance,dequoy toutesfois il ne peufi iamais venir à
bout;Car cependant les peuples voifins,a fçauoir’les Gadareniensdes Gabaraganiës
8: les Titiens firent grand amas de gens,ôc afl’aillirent la ville de Gil’cala , se l’ayant

E. pril’e par force , la mirent àfeu sa faucarda talèrent du tout,&apres auoir’f’ait Cela,-

ils s’en retournerent chacun chei loy. Iean fut irrité d’vn tel outrage , 6: fit mettre
tous les cens en armes , 8: marcher contre ces peuples , ou ayant obtenu vi&oire,il
reedifia la ville,& pourla rendre mieux afi’eurée pour l’aduenir , ilfit faire des mua

railles oûil elio’it befoin. . l A l .
Ceüx de Gamala perfil’toient toufiours en la fidelite’ des Romains,& la-rail’on en

citoit telle:Philippes fils de Iacim,Lieutenant du Roy A grippa,eflantcôtre l’on opi-
nion a: efperance échappé du.Palais Royal de Hierufalem,quand on leïemitame-
gé,apresïs’en- dire fuy tomba en vn au tre Grand dangerfii l’çauoir d’efire tué parMa-

. , o , . ,nahem 8c les autres brigands les compagnons.Toutesfors quelques vns de les parés
Pl” 1)



                                                                     

340 LA VI’ÈBabyloniens qui pourlors elioient en la ville de Hierufaiemfurpinrentôcle l’auuerët. A
Le cinquielme iour aptes il changea de perruque,afin qu’il ne fut pas cognu,&s’en.
fililll.Et quand il Fut venu avn village qui elioit de la pollellionfitué au pres du cha-
fleau de Gamala,il fit allembler airez bon nombre de les fuietsCependant il luy.ad-
uint vnechole par vne certaine prouidence de Dieu,sas laquelle il elioit perdu.ll fut
faifi d’vne fievre foudaine , ôc aptes cela il ennoya des lettres au Roy Agrippa à;
àBernice , qui citoient encore ieunes , qu’il baillaàvn lien all’rancliy pour les por-
ter à Varus,â qui le Roy &la Reyne auoientlaifl’é pour lors leur Palais en garde , a;
eux elloient allez au deuant de G ellius,a BarutlmMais aptes que Varus enr receu les .
lettres de Philippes,ôc cogneu qu’il CllIOit échappé,il en fut fort marri,craignant que
le Roy ô: la Reyne n’eull’ent befoin de l’on ayde,quand Philippes feroit venu.Il pre- B
fenta donc au peuple celuy qui auoit apporté les lettres,&. l’accufa comme faulÏaire,
difant qu’il auoit apporté des nouuelles faunes sa contrefaites,à (çauoir que Philip-
pes lors faifoitla guerre auecles Iuifs en Hi-erul’alem,contre les Romains, 8c le fit
mettre à mort.P hilip pas voyant que l’on homme ne retournoit point,8cne fçacltnt
pas la caul’e d’vn tel retardement,il y ennoya encore vn autre mellagerauec d’autres

lettres pour fçauoir ce quielizoit aduenu au premier , ou pourquoy il tardoit tantra.
retourner. Mais Varus opprima encore cefiuy-cy par vne faune accufation.Carles
Syriens habitans en Celarce l’ancient fait deuenirorgueilleux,en forte qu’il alpin-oit
à des chofes grandes 85 hautes. Ces Syriens luy fouliioient aux oreilles qu’il ad-
nie’droit quelque iour qn’Agrippa feroit tué parles Romains,a caufe de la rebellion
des Iuifs,& que le Royaume luy feroit baillé comme ellant de la lignée Royale.Çar
pour certain Varus efioit du f ang Royal,l-orti de Sohem Terrarche du Liban.EPtant
donc enlié d’vne telle efperance,il retint les lettres,ôcfe donnant bien garde qu’elles
ne tôbafl’ent entre les mains du Roy , il failbit garder foigneul’ement tous les palla-
ges des entrees a: (orties, à ce que perfonnen’échappali fecrettement pour rappor-
ter au Roy les chofes qui le faifoient 132,5: en outre ils faifoit mourir plnfieurs Iuifs
pour gratifier aux Syriens,habitans en Cefaree. Dauantage il delibera par le moyen
des Trachonites quifont enBathanee, d’afl’aillir lesluifs appellez Babyloniens,de-
meurans en Ecbaranes,ôc ayant appelle’ douze des principaux Iuifs habitans enCcla-
rec,il leur côrnan da d’aller-là, Se annoncer de par luy aux autres de leur nation , qu’il

auoit entendu qu’ils entreprenoient de faire la guerre au Roy: mais pource qu’il ne D
le vouloit pas crotrc,il leur denonçoit qu’ils mirent à pol’er les armes,8c que ce feroit

vn tres-certain telinoignagc , qu’il auroit en infie caule de n’adioufier pas foy aux
faux bruits. D auantage , il leur fit donnera entendre qu’il feroit bon d’enuoyer fep-
tante hommes des plus apparens pour terpondre aux crimes se blafines qui leur é-
toient impofez. Ces dor12eperlonnages firent ce qui leur auoiteliéçommande’ , a:
quand ils furentarriuez à Ecbatanes,ils parlerent aux gens de leur nation, 8c trouua-
rent qu’ils n’attentoient rien de nouueau,mais cependant ils leur perliiaderent d’en;
noyer feptanre hommes. Et ainfi qu’ils venoient en Cel’aree. ne le doutans aucune-
ment dece qui leur deuoitaducnir auec les douze Ambafl’adeurs , Varus accompa-

né des foldats du Roy,les trouua en chemin, 8c les tua,sâs épargner mefme les Ain. E
Ëalladeursmyât fait cela,il marcha outre contre les Iuifs habitas en Ecbatanes.Mais
il y en eut vn des l’eptâte quis’el’roitlànué dauâture,qui fit plus grande diligence que

V 211115.54: ad uert illc les autres.Eux ayans ce: aduis, prirent leurs armes,&: le retireren:
au chaiieau’de Gamala auec leurs femmes &enfiinsdaifl’ans les villages qui elioient
pleins de grandes richelÏes,& d’vne multitude infinie de beliailPliili’ppes oyant cela
lCTCIil’SL aulii en cel’te forterel’l’e,& à l’a venue le peu ple crioit qu’il voului’txacçepter la

charge d’el’ire leur conduâeur,8: entreprendre de faire la guerre contre Varusôc les
Syriens habitans en Cefaree; car le bruit couroit qu’ils auoient tué le Royzmais Phi-

lippes
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A lippes tâchoit tant qu’il pOuuoit à retenir leur impétuolite’Jeur reduil’ant en merder

ire les biens qu’ils auoient recelis du Roysôc leur proposât aufli la grade puill’ance des
Romains,qu’ils ne pou’uoientirriter en le rebellant’,qu’ils ne l’e murent en grau dan! ’

. genEnfin le couleil de Philippes fut trouué le meilleur.Le Roy ayât cogneu ne Va:
j rus vouloit faire mettre à mort les Iuifs de Celarée auec leurs femmes a: engins,qui

efioient en grand nombre,tout en vn iour,il y ennoya Equus Moulins pour luy lue:-
ceder,comme on a peu voir ailleurs.Cependant Philippes tint Gamala 8c le pays vois
fin en la fidelité a: obeyl’l’ance des Romains.Sut ces entrefaites a res que le fus venu
en Galilee,on m’aduertili par Certains mefl’a ers de Ce qui le faililitfl’tôu t inconti-
nenti’el’criuy aux confeillers de Hierul’alem, cuir demandant ce qu’ils vouloient que
le fille.lls me manderent que ie demeurall’e en Galilee,& ourneufl’e à l’a delïenl’e,&

que ie retinll’e mes compagnons auec moy,s’il’leml’emb oit bon de demeurer. Eux
ayans amall’e’ beaucoup d’argent des decimcsvdeuës à caufe de leur prel’trif’e,delibea

foient de retourner au ays,maisils furent priez de demeurer auec moy iufquesà rat
que toutes les afiaires ull’ent mifescn bon ordreà quoy ils s’accorderent volô tiers.
Nous partifmes’ donc enfemble de la ville des Sephoritains, a: vinl’mesà Bethmans,
qui cil vn bourg difiant de quatre Rada-de Tiberiade,& ayant ennoyé vn mefl’ager I ,
expres,ie fis all’emblet’ lççïSenat de Tiberiade,&les plus. apparens d’entre le peuple.

Et quad ils furent allemblez, [ultras aulli y furnint. Adonc ie declaray deuât tous qu c
le peuple de Hierulalem m’auôitla ennoyé auec mes compagnons pour leur topo.

C fer qu’il falloit demolir le Palais,qu’Herodes Terrarche auoit la fait sôptueulEement
bafiir,& orné de dinerl’es peintures d’animatix,ce que nos loix a; ordonnances def-
fendoient,& les priois de permettre de ce faire le lulioll qu’il leur feroit pollible. ’ ’
Ca ella a: l’a bade lurent loup, -temps a debattre s’i s l’oaroyeroient on nommais à
la EPn nous filmes tantà touteëorce qu’ils y conferiritentCe’ endant que nous deba.
rions de cela,lel’us filschaphias ayât déjaafl’emblé aupres (gy allez bon nombre de

Galileens,comme eliant Capitaine de quelques bateliers 8c autres paumes gens,mit
le Feu dedans le Palais,penlant u’il en tireroit quelque bon butin,pource qu’il auoi:
veu des couuertures dorées,oùi pilletcnt beaucou p de chofes cotre nollre gré. Car
bien tollapres nous nous retirâmes en la plus haute Galilée, aptes auoir deuil’é auec

D Capella 6c les plus grands’dc Tiberiade en ce mefme village , quiefiap ellé Beth-
mans. Lors la bade de [clins tua tous les Grecs qui habitoient en celle vil e là,& tous
ceux u’ils auoient en ont ennemis auant celle guerre. A pres auoir ouy ces chofes,
ie fus Cion fâché,8c del’éendis en Tiberiade,oû ie mis peine de rectiuuret tout ce que,-

ie peus pour lors des biens du Roy qu’on auoit pillez,à l’çauoir des chandeliers faits
’ ’aIa Corinthienne,les tables 8c garnitures de buffet du Roy , .8: allez bonne uantité

d’argent non monnayé. Et tout ce que ie recouuray,ie delibcray de le. tufier our
le rendre au Roy.Ayat donc appelle dix des princi aux du Senat ô: Capel a fils d Ana i
tyllns,ie mis la vaifl’elle entre leurs mains,lenr defl’iendât de ne la rendre à autre qu’à

moy.Dela moy 8c mes compagnons allal’mes en la’ville de Gil’chala,vers Iean , pour

E cognoillre ce qu’il auoit au cœur , ou i’apperceu tout incontinent qu’il allaitoit la
tyrannie,comme vn homme conuoiteux de chofes nouuelles.Car il me prioit que ic
luy permill’e de tranl’porter le bled de l’Empereur , qui el’toit gardé dans les vil.

lages de la haute Galilee,dil’ant qu’il le Vouloit employer à faire bafiir des murs pour
le pays. Mais ayant fenty la fumee de l’es entrepril’es, ie luy dy que ie ne luy baillerois
point ce congé, faisât état de garderce bled ou plant les Romains,ou pour moy me. ,,

, me,dautant que i’auois déja la charge de celle region la , que la ville de Hierufalem
m’auoit commife.Voyât donc qu’il ne pouuoir rien obtenir de moy,il s’adrell’a à mes

. compagnons pour leur tenir propos de celle affaire,qui ne preuoyoient pas bien les
chofes à venir,& quant ne quant ils el’toient fort connoiteux de dons. Aifnli a force de

- - h - i r P iij



                                                                     

3’42. . ’ L A V l E . x nprefens il obtint d’eux tout le bled de celle prouince,car de moy,iene pouuois reli- A-
ller contre deux. Dauantage,!ea’n vl’a d’Vne autre finefl’eCar il difoit que les Iuifs ha,

bitans enCel’arÏee ballie par Philippes citoient retenus dedans la ville,lans oferfortig
&ce par le mâdement duRoy,a qui ils efloient l’njets,l’e plaignâs qu’ils auoient faute

de pure huile,8c eux luy en auoient demandé,afin qu’ils ne fuirent contraints contre
la couflnme de le feruir de l’huile des Grecs. Or ne difoit il point cela pour quel ne
égard ou all’eé’tion qu’il cul): à la religion,mais le defir d’vn gain deshone lie le faiîoit

ainfi parler.Car l’çachât bien que les deux le tiers le vëdoient vne drachme en Cela-
l tee,& qu’enGifchala on en donnoit cérite (gantiers pour quatre drachmes,il fit tranlÎ
. porter vers eux mute l’huile qui CfiOit la , a: vouloit.bi’en faire entendre qu’il faifoit

cela par mon congé. le le permettois Voirement t. mais-celloit contre ma volonté , B ’
craignât que lii’y refillois,ie ne luire lapidé parle peu ple. Quand i’eu oé’troyé cela,

Iean amall’a grand argent par vne telle rufe. De celle ville laie renuoyay mes
compagnons en Hierulalem,& aptes cela ie m’addonnay du tout à faire prouifion
de harnois de guerre,ôc à fortifier les villes.Depuis ie fis ap’pellerles plus vaillâs d’en-

tre les brigands,& Voyant que les armes ne leur pouuoient ellre oltees,ie perfuaday
au commun populaire qu’il feroit bon de leur donner gage, remonl’lrant qu’il vau-
droit beaucoup mieux les foldoyer,que de permette que leurs terres fuirent par eux,
pillées,&en celle forte les laifl’ay aller,les faisait obliger par fermât de ne venir en nô-

, tre pays quequâd ilsy feroient apellez,ou bien quand ils ne receuroient pointles gaz
ges’qui leur auoient cité promis;& auât toutes chofes leur fis commandement de ne Il

faire aucune violence ny outra e aux Romains a; aux vo’ifins. Mais auant que palier
ontre,ie talchay de tenir la Galiîee en paix.Et defirât auoit enuiron l’eptite hommes ’
des principaux du pays,l’ous couuetture d’amitié,comme oflages de fidelité,ie fis rît
que i’eu ce que ie demandois.Ayât ainfi fait paches d’amitié auec eux,ie les all’ociay

auec moy en office de in dicature,& ie faifois plufietIrs décrets &ordonnances,l’elon
leur confeil,me donnant garde fur tout de me del’tonrner temerai-rement de l’equi?
te’,8c de me lailler corrompre par dans. Efiant donc venu iufqucs à l’âge de trente
ans,oû encore qu’vn homme ne lal’che point la bride aux cupiditez illicites,fi cil ce
qu’a grande peine cuite-ill’enuie des calomniateurs,prinî;palement gnand il cil en
grande authorité,ie garday qu’aucune violence ou Oppre ion ne fût aiteà femme a

ue,lconque,& n’ay point loufiat qu’on m’ait rien prefenté,eomme n’ayant befoin

d’aucune chofe , a: mefme ie n’ay point voulu receuoir les decimes ni m’efioient D,
deuës,a eau le de mon office 6c ellat de S’acrificateur.Tontesfois aprescla viôtoire ob-
tenuë fut les Syriens voifins,i’ay bien pris vne partie du butin 8: des dél’poüilles 1:66

quiles,ôc confell’e franchement,que ie les a enuoyees à mes parens en Hierul’alem.’

Apres auoit vaincu les Sephoritains deux gainât ceux de Tiberiade quatre fois , sa
les Gadariens vne l’Ois,& fouuent reduit Iean fous ma puilrance , qui m’anoit’ drell’é

plufieuts embul’ches , tant yaneantmoins que ie ne me luis point voulu vanget ny
r de luy,ny d’aucun de tous ces peu ples,comme le le feray paroiltte cy-a res.Parquoi

i’ay celte opinion,que Dieu qui ales yeux fur les bonnes œuures, me deliura lors des ’
embul’ches de mes ennemis,& bien fouuent puis apres m’a tiré hors de plulieurs à: E
grands dangers , comme il fera dit en temps 8c lieu. ’ .

Or le peuple des G alileens me portoit vne li bonne. afleétion,& m’efidittellement
fidele, qu’apres que leurs villes furent prifes par force,& leurs pauures familles trai-

’ nees en captiuite’ , ils ontvelle’ plus l’oigneux beaucoup de me l’aimer la vie , que de

pleurerleurs propres calamitez.lean voyant cela,émcu d’enuie , m’enuoya des let.
(res , par lelquelles il me prioit que ie luy permill’e de venir chercher l’a lamé aux"

, bains chauds deTiberiade,8c moy ne penfant point a mal,luy accorday volontiers ce
qu’il me demandoit.0utre plus, i’el’criuy des lettres?! ceuxà qui fanois baillé le gon-

i t uernemcnt. ’s
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A uernemcnt de la ville,qu’ils luy apprel’raflèntvn logis 8c a toute la compagnie; 8: des
viures pourle traiter honefiementflependât le fai ois ma refidence en vn village de
Galilee,qu’on appelle Cana.Donc aptes que Iean fut arriué en Tiberiade , il fit tant
enners les citoyens,que mottas-en Oubly la foy qu’ils m’auoient donnée,ils’ fuiuirent
l’on party,& plulienrs d’entr’eux prellerent volontiers les oreilles à fes prieres .tom-

me ils font gens’prenans grand plailir aux nouueautcz,conuoitenx de châgemehs a:
faciles à émouuoir difcords;& prinéipalement lul’tus 8c Pillus fon pore cm poignerët

de grand .defir celle decalion de fe reuolter comte moy,pour ellre du collé de Iean. l
Toutesfois ellât la furuenu,ie misa neant toute celte belle entreprife.Car Sila ,- que .
fanois au parauant cree’ G ouuerneur fur ceux de Tiberiade,m’auoit ennoyé Vn hom-’

’ B me expres pour me donner anis de la Volonté de ce peuple , 8c par fes lettres m’ex-I

hortoit de me haller,difant qu’autrqaient il pourroit bien aduenir que la ville tome
beroit en bref fous "laipuifl’anee de quelques autres.Apres donc que i’eu les lettres
de’Sila,ie cheminay toute la traitance dans cens hommes,& enuoyay deuâtvn mef-
fager pour donneraduis de ma venuëâ ceux de Tiberiade.Sur le pointît du lourain:
fique i’ap rochois de la ville,le peuple vint au deuant de moy, a: Iean entre les au;
tres.Il me. alüa auec vne face toute trou blée,craignant qUe (on entrep’rife ne fu il de:

couuerte,8c que par ce moyen il ne full en danger de perdre la relle , a: fe retira via
fleurent en fou logisŒand ie fus venu iufqucs au lieu,oû. on s’exerçoit à c0urir,ie
laiffay tous les gens de nia garde,excepté vu, se retins feulement auec moy dix hôà
mes armez,8c lors citant monté fur Vn lieu ou on me pouuoir bien voir de tous coi ,

C fiez,ie commençay alaire des remonl’tratice’s au peuple de Tiberiade,’a ’ce qu’ils ne

fuirent point fi legersa fe reuolter , leur difant qu’autrement il aduiendroit bien
roll qu’ils fe repentiroient d’auoir’ainfi tourné, 8c n’y auroit homme deformais qui

les creût facilement, comme de fait on pourroit auoit mauuaife opinion d’eux se à
bon droit,à caufe de celle déloyauté prefenté. A rande peine eus-le dit cela , que
1’voicy vn de mes gens,qui m’aduertifi de defcendre,& qu’il n’cfloir point heure de

gaignerlà faneur des habitans de Tiberiade,mais de regardera me lauuer,8e auifer’ t
Commentie pourrois échaper de la main de nies ennemis. Car Iean fçachant bien
que i’eliois prefque feul,choilil’tquelques vns des plnsfideles des mille foldats qu’il

auoit,&:.les ennoya la auec commandement expres de me tuer,& déja ils elioient en
chemin,& s’en cuit ellé fait,li ie ne fulfe defcendu en Bal’te, fi ie n’eull’e fauté habi-

D lement anec vu homme de ma garde nommé Iacob 5 a: Vn’ Certain bourgeois de
Tiberiade nommé I-lerode ne m’enlt tendu les bras , qui’me fit compagnie in fqu’es.
au lac,or’1ie mon tay fur vn bateau ne ie trouUay la de bonne rencontre. A inli cons
tre toute opinion i’eui’tay la fureur de mes ennemis,& Vins en Tarichee. Quand les
habitans de celle ville de Tarichee enrent oüy parler de la déloyauté de ceux de Ti-
beriade,ils fiirent fort courroucez, a: prirent faudainement les arnies,m’exhortans
que ie les mena ffe contre tels ennemis,dilan’s qu’ils vouloient faire la vageance d’vn

tel ontragefaità leur Gouucrneur,& diuulgôient celle affaire par toute la Galilee,
pour irriter tous les antres contre les-habitans de Tiberiade,prians que grâd nombre

. fè vinll retirer v’ers eux,el”tans prefis de faire tout ce qui femble’roit bon felon l’anis

deleur conduâeur. Et pourtant il y eutvn grand nombre de Galileens alfemblez
en bien peu de téps,& tous efioient armez, me fallans reqnel’re que i’allalfe donner
raflant a Tiberiade,&que ie la ruinall’e du tout,apres que ie l’aurais prife par force,&
que ie vendilfe les habitas auec leurs familles aux plusoffrâsôcderniers encherill’eurs;
Il y en auoit aulli d’autres de mes amis,qni citoient échappez de celle ville la,qui me
confèilloient de faire le femblable.Nonobfiant ie n’y pOuuois confeiitir,el’rimât n’es

tre point chofe raifonnable que ie commençaffe à émouuoir vne guerre cinile. En
mon anis diroit que ce debat ne deuoit palfer les paroles , a: difois qu’eux-1nde:

., r sur):



                                                                     

.544 ’ L A .V 1E .mes n’en rapporteroient pas grâd profit,quâd a la venuë des Romains ils le tueroiét A
ainfi les yns les autres.Par ce moyenla cholere desGalileens fut en fin appaifée. ’

Iean voyant que fes trahifons ne luy auoient de guere profité, eut crainte de to in.
ber en danger,6c prenant les gens qu’il auoit auec loy,laill’a Tiberiade,ôc fe retira en
Gifchala,&de la il m’efcriuit es lettres pleines d’excufes,comme s’il n’eufi elïé nul-

lement cou pable de ce crime,me priant de ne vouloir penfer aucune mauuaife cho;
fe de luy,adioulizant des fermens a: terribles execrations , afin que i’adioultalfe plus
de foy au lettre. Mais les Galileens qui selloient alfemblezide toute la region en
grâd nombre,& citoient derechef venus en armes,cognoiffans queIean elloit hom-
me perners se pariure,me prioient que ie les menal’fe contre luy,au me promettoient
de le ruiner du tout,& Gifchala fou pays. le les remerciayde bon cœur , de la faneur B.
qu’ils me portoient, ôtlenr fis promel’fe de leur faire plaifir plus que cela ne valOit;
neatmoins ie les priay de l’e tenir coys,8e de ne trouuer pas mannais,fi i’ay mais beau-
coup mieux apaifer les tumultes fans carnage,que par émotions mutuelles. Cela me
fut octroyé parles Galileens,& incontinent aptes nous allal’mes a Sephoris. Les ha-
bitans qui auoient du tout fait refolution de demeurer fermes en la fidelité a: obeyf-
fance du peuple Romain,craignans ma venuë,tafcherent fort de me dillraire à d’au-
tres all’aires,afin qu’ils fuirent en plus grande feutete’ , a: lors enuoyerent vn homme

expres vers lefus .qui efioit Capitaine es brigandsfaifant fa demeure fur les fronde-
res de Ptolema’ide,& luy promirent grande omme d’argelnt,s’il nous venoit faire la
guerre auec huit cens hommes qu’i entretenoit.Ce brigand alleche’ de telles pro. C
’meil’es,me’voulut affaillir fansy penfer, &me prendre au dépourueu. Et pour venir-
à bout de fou entreprife,il m’enuoya vn mell’ager , me priant que ie luy permill’e de

venir vers moy,pour me falüer. Ayant obtenu cela de moy, comme n’ayant rien cerf
gneu de la trahifon,il prit fes gés auec foy,& fe balla fort de venir.Toutesfois fou en-
treprife n’eût point la fin qu’il defiroiLCarainfi qu’il citoit déja pres,il y eut vn de fes

complices qui lors abandonnant fa bande, m’aduertit de tout ce qu’il auoit delibc-
’ j ré.Ayantvn tel anis, ie m’en vins en la place de la ville , faifant femblant de ne rien

fçauoir de toutes ces menees occultesacependant vne grade multitude de Galileens
bien armez me fuiuo’ient , se en celle compagnie il y en auoit aulli quelques vns de
Tiberiade.Puis aptes d’autres furent ordonnez pour garderies chemins,ôc nant a:
quant ie fis commandement aux ardes des portes de ne lail’l’er entrer que Iecl’us auec

les premiers de fa compagnie,& e fermer les portesa tans les autres,qne s’ils von-
loient faire force pour entrer,ils fulfent repoulfez àgrâds coups de bafions.Les gar-
des firent ce qui leur auoit elle ordonné,&lefus entra auec peu de fes gens, a: tout ’
foudain ie luy commanday de mettre bas fes armes , s’il ne vouloit e ne tué fur le
champ.Se v0yant enuironne’ de gens armez,il’obeyfl.Alors ceux qui le fuiuoient coa-

noiffans que leurlCapitaine elioitpris,s’enfiiyœnt. Puis aptes ie titay a partlefus,&
fuy dy que ie fçauois bien les embu ches qu’il m’auoit repatées , a: qui optoient le s

auteurs de celte entreprife par lefquels il elloit enuoye , neantmoins que ie voulois
bien luy pardôner celle faute,pourueu qu’il me voulût el’tre fidele a l’auenir.Ce qu’il

me promit de faire g puis ie le lail’fay aller, a: luy donnay congé, de ramalfer les gens E
qu’il auoit auparauant; 8c quant aux Sephoritains, ie les menaçay de rude punition,
s’ils ne fe tenoient coys dorefnauant,8c ne celfoient leur manuaife afi’eâtion.

En ce mefme téps deux des principaux d’entre les Thraconites fujets du Roy vin-
rent vers moy,amenans leurs gens de chenal,&apportasleurs armesôc leur argent.
Or les Iuifs les vouloient contraindreà fe circoncire, s’ils auoient deliberé de con-
uerferauec eux-amatis ie ne voulus’point fou lfrir qu’aucun déplaifir leur fiil’tfait,aEer-.

mant qu’vn chacun deuoit feruirôc honnorer Dieu felon fa fantaifie,ôc non point à
l’aPPCflt ou irtl’tigation d’autrny,&qu’on ne deuoit fairequ’ils fe repentil’fent d’elle:

; À 4 , venus
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A venus au refuge Vers nous,& pour elire en feureté.Ayant perfuadé cela au peuple,ic’

Paz-5::
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.donnay à fu liifance des viures à ces hommes Trachonitcs,pbur entretenir leur efiat
accouliume’Cepcndant le Roy A grippa ennoya vne armee fous la côduite d’E uns
Modius,pouraller prendre par force le challeau de Magdala,toutesl’ois ils n’o’fierët’

y aller mettre le fiege,mais tenansleschemins, ils faifoient plulloli malà Gamala.
OrEbucius Decadarqu e,qui auoit el’té G ouuerneur du grand champ, oyant que i’e-
liois venua Simoniade , vu village fitué fur les frontieres’ de Galilée , diliant de foi-
xante [bides du lieu on il elloit,prit de nuit cent hommes de chenal,qn’il auoit auec
foy,8c prefque deux cens pietons,& le fecours de Gaba,ee cheminant tonte la nuit,fit
tant qu’il vint iufqucs a ce villagele luy mis en barbe vne affez bonne troupe de gés,
ôc uand il nous eut veus,il faifoit tous fes efforts pour nous attirer ala campagne,fe

B fiât en fes gês de chenal. Mais celane luy profita pas beaucou pgcar ie ne voulus bou-
ger du lieu ou nous eliions,voyant bien qu’il feroit le plus fort,fi nous fumons defce’.
dus en la plaine,veu que nous citions tous pietOns. A pres qu’Ebncius eutvaillâment
reliiie’,enfin cognoillÎint quele lieu n’elloit point propre pour gens de chenal , il fit

fouet la retraite,ôc s’en retourna en Gaba, lans rien faire, n’ayant perdu que trois de
fes gens en celie rencontre. Mais de moy , ie ne me contentay point de cela , se le
pourfuiuy chaudement auec deux mille hommes armez , de ellant venu iufqucs au
village de Befara,fitué furles frontieres de Ptolema’idc,dillant de Gaba de vingt lla-
des,ou Ebucius elloit pour lors , ie mis des foldats pour garder les chemins par des

C hors,afin que nous fullions all’enrez contre les courfes de nos ennemis , iuquiesa ce
que nous enflions emporté le bied;car la Reyne Bernice en auoit fait apporter la vne
fortgrande quantité des villages circonuoifins, Se ayant fait charger plulieUrs cha-T
meauxôcafnegque i’auois la fait ex prelfe’mcnt venir pour cela,i’enuoyay t0ut ce bled

en Galilce.Et quand ie fus venu à bout de cette entreprife,ie pronoquay Ebucius à la,
bataille.Ce qu’il refufa,eliant étonné de nollre hardielfe,& de moy ie m’en avllay cô-

tre le Neapolitain, ayant oiiy qu’il pilloitle territoire de. Tiberiade.Luy auec vne aile.
de gens de chenal tenoit garnifon en Scythopolis;l’ayant donc empefché de mole-
fier ceux de Tiberiade ie m’addonnay du tout ap0uruoir aux affaires de tonte laGaj
lilec.

D Au ’rel’te,lean fils de Leuiqui faifoit la demeure en Gifcl1ala,Comme nous anons
dit,cognoilfant que toutes chofes me venoient à fouhait, 8c que i’ellois bien ayme

’ desluiets,& redouté des ennemis,fut fort marri de cela.Et penfant que ma profpe-
rité ne luy feroit gueres profitable,il fut émeu de grande cnuie,efperant anal qu’il
pourroit rôpre le cours anion bon-heur,s’il élcuoit la haine des liners contre moy.
Parquoy il follicita ceux de Tiberiade sa de Sephoris,ayant aulli opinion que ceux
de Gabarafe l’Ctll’Cl’OiëE’dc fon party,quifont les principales villes deGahleeCaril-Ï

difoit que toutes chofes feroient plus heureufement gouuernees fous la conduite.
(Mimi aux Sephoritains, dautant que nous reiettans tous deux,il’s auoient les yeux »
drcffez fur les Romains,qu’ils tenoient pour leurs Seigneurs,ils ne luy accorderent
point ce qu’il demandoit.Ceux de Tiberiade faifoientdicficulté de fe reuolter,tât y
a qu’ils luy promirent de luy elire amis.Ceux de Gabara,a la perfnafion deSimon qui
clloit des principaux bourgeois de la ville,fe donner-eut àluygcar ce Simon citoit a-
my 6k compagnon de lean.Neantmoins ils ne fe reuolterent point ouuertemcnt; .
car ils craignoient fort les Galileens, ayans déia cognoit auparauant par CXPCYlCll-
ce la bonne allez’îtion qu’ils me portoient : mais ils cherchoient vne autre occafion
Par trahilbn a: en cachettes. Et de fait , le fus en grand danger, 6c voicy. com-q
nientnl aduint qu’aucuns ieunes compagnons de Dabar , gens audacieux , apper-
ceurent que la femme de Ptolemee qui el’toit Procureur des affaires du Roy, paf-
foit fou chemin parla grande campagne auec grand appareil, partant du pays du
Roy pour aller en la prouincc des Romains,el’rant accompagnee de quelques gens
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de chenal pour faire efcorte,& tout foudain ils fe ietterent fur ce train l’a,8capres a- A
noir mis celle femme en fuite. , ils pillerent tout ce qu’elle faifoit porter auec foy..
Ayans fait cela,ils amenerent aTarichee,où i’ellois pour lors,quatre mulets chargez
d’habits,ôç de beaucoup de meubles,& entre autresioyaux precieux,il y auorr gran-
de quantité de vailfelle d’argent , a: cinq cens pieces d’or. I e voulus garder tout ce
butin pour le rendre a Ptolomee,comme a celuy qui el’toit de nollre nation mefme,
dautant que nolireloy ne permet ppint de frauder aucun de nollre nation, encore
qu’il foit ennemy,8c pourtant ie dis a ceux qui auoienpapporte ce prec1eux butin,
qu’il falloit garder tout cela,& le vendre,& quand on l aurort vendu, l’argent ferort
employéâla reparation des murs de Hierufalem. Ces ieunes gens n’en furent pas ,
contens,voyas qu’ils ne participeroient point au butin,comme llS s’y attêdoient.Par- B
quoy ellans épars par les villages de Tiberiade,ils firent courir vn bruit que le vein-
lois liurer aux Romains celle reoion la.Car i’anois(difoient- ils) fait femblant de drill-
ner ce butin pourla fortification de Hierufalem: mais in verite’ ie le voulois garder
pour le rendre a celuy a qui on l’auoit rani. En cela ils n’el’toient point deceus de leur

opinion.Car aptes que ces ieunes compagnons s en furent allez,1e fis appeller deux
des plus apparens ô: principaux bourgeois,a fçauoir Dallion se lanneus fils de Leui,
qui el’toient des plus grands amis du Roy,&: leur commanday de faire porter au Roy
ces meubles qui auoient elle rauis,les menaçans de mort s’ils tendoient ce fe’cret à
homme du monde.Mais quand le bruit fut Venu aux oreilles des Galileens , com-
me ie voulois liurer leur region aux Romains , ils furent tous incitez àfaire puni. A
tion de moy , ô: mefme ceux de Tarichee adiouflansfoy aux faux rapports que ces
ieunes gens auoient femez , donnerent confeil aux gens de ma garde 8c aux autres
foldats,de me lail’fer dormant en mon bébés: fe venir trouuer au lieu on on picquoit
les clieuaux,ponr confulter auec les au tres de ce qu’il falloit faire contre moy.Eflans
perfuadez,ils vinrent au lieu allignépù ils trouuerent plufieurs autres qui y citoient
déja venus,ôc tous crioient d’vn mefme confentement,qu’il falloit prendre vengean-

ce du traillre,qui auoit trahy la repu blique.Et principalemët ils y étoient incitez par
Iefus fils deSaphias,qui pour lors elloitle grand luge de Tiberiade,homme orgueil- ’
leux,malin, &fort feditieux , nay pour émouuoir des dilfenfions antant qu’homme
qu’on eull fceu cognoilire.0r ce Iefus portant deuant foy les loix de Moy fe , fe vint
prefenter au milieu de celle troupe, saleur dili à hante voiszncore que vous ne foyés D
touchez d’auCUn Clelr de vollrc propre falut , li cil-ce que vous ne deuez mépri-
fer ces lainâtes ordonnances, quevoflre gentil lofephe digne d’cl’tre hay de tous , a
long-temps fouflertel’t’re fouleesaux pieds,& trahies ; ô: quel tourment , sa quelle
punitiony a- il que cét hommela ne mente? Ayant dit cela,il fut bien receu du peu-
ple,ôc quant 8: quant ayant pris quelques hommes armez auec foy,il s’en vint droit
en la maifon on reliois logé,en delibcration de me tuer , &cepcndant ie ne fgauois
rien de tout ce tumulte,mais me repofois ellant abbatu de grand tranail. Tout fou-
dain Simon vn des gens demagarde,qui pour lors elloit demeuré feul auec moy,iet-
ta les yeux fur cette trou pe,qui accouroit,& m’éneilla,& m’ayant remonliré le dan- E
ger prochain où i’ellois , m’exhorta de faire Côme vn vaillat Capitaineè. fçauoir que

ie me tualfe moy -mefme, plul’toli’que de mourira l’appétit de mes ennemis. Apres

celle exhortation,ie recommanday ma vie enla garde deDieu,& ayant pris d’autres
habitsie me viens prefenterau milieu de CCl’EC compagnie,tout ve (in de noir , ayant
mon efpée pedue en efcharpe,& m’en allay par vn chemin par lequel ie fçauois bien
qu’aucun de mes aduerlaires ne me récontreroir;état.venu en celle place dech euaux,
ie me presétay pour étre veu,8c me iettay lors fur ma face,arrofant la terre de mes lar-
mes,en lorte qu’il n’y auoit home qui ne fuliémeua mifericordeÆt quad i’apperceu

queiles courages du peuple citoient changez,ie tafchay de rôpre. &diuifer leurs opi-
nions,anant que les autres armez retournaifent de mon logis;ôc apres auoir confelfé

que: 1
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A queie n’el’rois pas du tout hors du crime qui m’efloit impofe’,ie rèquerois que pre-C

mierement ils cogneuflent à quel vfage ie gardois ce butin qui m’auoit elle’ appor-
ré,8e aptes cela qu’ils me mifentà mort,fi bon leur fembloir.Ainfi que la multitude
demandoit que ie propofafl’e mes raifons,les autres furuinrent armez, 8c me regar-
dans , le ietterent fur moy pour me tuer. Maisilsfiirent arrePtez par les voix du peu- -
ple. Parquoy ils retinrent leur impetuofité,penfans qu’apres quei’aurois confefiË la
trahifon se d’auoir gardé l’argent poutle rendre au Roy , ils auroient, auffi occafion
plus honefle de le faire.Ainfi donc ayant obtenu filence,ie leur dyzHOmmes freres,
s’il vous femble que i’ayè merité la mort,ie ne refufe point aufli de mourir, tant y a
qu’auant ma mort ie veux bien dire la veritc’ deuant vous tous.Comme i’eus’coîneu

B que celle ville efioir’fort propre pour receuoir des efirangers,& que plufieurs a an-
donnansleurs propres pays , prenoient plaifiràhabiter auec vous , le, voulans faire
compagnons de voûte bonne ou mauuaife fortune, i’auois delibere’ de vous baflir

des murailles de ce’t argent - cy , pour lequel vous clics fort courroucez. A
ces paroles ceux de Tarichee a: les efirangers le prirentà crier tous d’vne voix , me
rendans graces,ôc m’exhortans de prendre bon courage. Mais les Galileens se ceux
deTiberiade perfilloient en leur ra e-,en forte qu’il y eut fedition entr’eux; les vns

vuiemegèizrçoiéi deime faire mourir,&: es autres au côtraire m’exhortoientà prendre. °
. l bon courage,anis aptes que i’eus promis à ceux de Tiberiade de leur bafiir des mu.l
a ramena: autres villes commodes,& où il y auroit afficte propre pour en faire,ils adcf

a 1 a . a . 3
s a , ioulèrent foyà tues promefies,& chacun s écoulait peu à peu,ôc amfi ils s en retour-
Ô’x!.i*.erÎ:’ntc:n leurs maifons. Cependant eilant contre toute opinion échappé ld’vn fi

grand darigrgfie me retitay tour bellement en ma maifon auec mes amis , 8c vingt:
hÔÎElmcsartiï et.

« ’19? au les brigands a: ceux quiauoient émeu la fedition , craignans grandement-
u’ils’ ne fuirent punis de celte lourde offenfe qu’ils auoient faite, accoururent auec

2X cens hommes armez iufqucs à mon logis, auec intention de le bruler. On m’an-
non ça leur venu’é,& ei’rimant que ce me feroit honte de m’enfuyr, ie delibcray d’v-

[et d’audace Contr’eux. le fis donc commandement ne les portes de mon logis fuf-
Îcnt fermées,& cependant el’rant môté au plus hautclieu de ma maifon,ie requerrois -
qu’ils m’enuovafrent aucuns d’entr’eux,ôt que ie leur baillerois l’argent,pour lequel

ils fin foient fi grand bruit,afin qu’ils n’euflènt plus de matiere de le defpiterainfiCe-
lafiit fait,&ils enuoyerent le plus hardi d’entre eux,lequel quandil fut entré dedans;

lie fis trcs- bien batte de verges,8c luy couppervne main,qu’il auoit penduë au col,ôc
en ce’ t eliat le fis mettre hors pour le faire retournera ceux qui l’afuoient la enuoye.
Eux le-voyans ainfi accoufiréfurent fort étonnez,& craignans d’eflre traitez de mec.
me,siils demeuroient la long-temps,dautant qu’ils penfoient que i’euffe plus grau.
de; compagnie de gens armez queie n’auois,ils s’enfuyrent tous-,ainfi par telle 1’qu

’i”e’ch;’z”ppay de ces nouuelles embufchesToutesfois il y en eut encore d’antres , qui

émeu re’nt le peuple,dil.ans qu’il ne falloit point lainer viure ces Seigneurs de la iurif-

(haïtien du Roy,qui elloient venus vers moy au refuge,s’ils ne receuoient les façons
ï a: ceremonies de ceux,vers lchuels ils selloient retirez pour eflre mis en (auuete’,&:

les accufoient comme portans de l’afïeétion aux Romains , 8c comme empoifon-
nom-530m intoutinent le commun populaire deceu par ceux qui luy parloient pour
aie u erir fa gracefut émeu.Cognoiffant cela,ie remonf’tray tout au contraire au peu-
Pic j qu’une falloit point faire de mal à ceux qui s’efioient retirez vers eux -, 8c pour
ririonf’erer que c’elloit en vain qu’on auoit mis en auant ce’blafme d’empoifonnemét,

inay’ elle tel renuerfement,que pour neant les Romains entretiendroient tant de le-
. ions,s’ils pouuoient obtenir la victoire par le moyen des empoifonueurs. Par ces
paroles ils fiai-entvn peu appaifez,8e aptes qu’ils furent partis,ils furent derechef ir.
rirez contre" ces Seigneurs la par quelques mutins , en’forte’que quelques gens tu:
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ourles tuer. Cela entendu,ie craignois grandement que quand vn tel forfait auroit

ei’récommis,perfonne ne vint puis aptes le réfugiera nousParquoy ie pris quelques
autres auec moy, 8; m’en allay en hafieà leur logis, ou ayant fait par tout fermer les .
portes,ie fis faire vn folié depuis la iufqucs au lac,& amener vn bateau , ou i’lentray il
auec eu’x,8c pafl’ay iufqucs aux frontieres des Hippeniens , &leur ayant baille le pris
de leurs chenaux,qu’ils.ne pouuoient emmener en vnetelle fuite,1e pris coge d eux,
aptes les auoit priez de bon coeur,qu’ils portafl’ent patiemment celle neceflite pre-
fente.Car i’efiois fort déplaifanr de ce qu’on contraignoit de mettre derechef en ter-
re d’ennemis ceux qui s’el’roient mis fous ma preteé’tionzneantmoins penfant qu’il

valoit beaucoup mieux qu’il mourufl’ent par la main des Romains , s’il adue- B
noir ainfi , qu’ils fuirent vilainement ruinez en ma iurifdié’tion , i’aymay mieux ’

le faire ainfi.Toutesfois ils eurent la vie faune a car le Roy leur pardonna la faute

qu’ils auoient faite.Voila quelle fut la fin de ceux- cy. q q
Or ceux de Tiberiade manderent au Roy,qu’il enuoyaü garnil’on en leur terri-’-

toire pour garder leur region,luy promettans e le rendre à luy.Cela fait,i’-allay bien
roll aptes vers eux; à: ils me firent requei’te que ie leur bafiifl’e des muraillcsfclon la .
promeffe que i’auois faite.Car ils auoient entendu , que Tarichée e-Iloit déjaseinte
de murailles. Et de moy,ie leur accorday leur requefie,& fis tout incontinent appâta .1,
ter de la mariere de toutes parts,8c mis des ouuriers en befongneTroisioursapïesie n
party de Tiberiade pour alleràTariche’e,qui cil: dil’ran te de Tiberiade de trente lh- c
des.Aduint que d’auenture on apperceut vne compagnie de CaualiersRomains palL r
fans leur chemin airez pres de Tiberiade.Les habitans penfans que ce fuirent des gés
du Roy qu’ils auoient mandez,&t les attendoient,oferent bien parler du Royen tout
honeur,& dégorger des outrages contre moy.Et tout incontinent quelqu’yn vint en
grade diligence vers moy pour me donner aduis que leur émeute tendoit a la reuol-
te.Ces nouuelles m’étonnerent fort,dautât que i’auois renuoyé de Tarichée les gês

de guerre chacun en la maifon, pource que le iour duSabbat el’toit le lendemain,afin
que ceux de Tarichée firent la fefie en plus grand repos,quand ils n’auroient point
le bruit des foldatsEr fans cela toutes fois se quantes que ie faifois la mon féiour , ie
me paffois des gens de ma garde,me fiant en la bonne afieétion des habitans,que ia-
uois éprouuée bien fouuent.Parquoy n’ayant que fept homes de guerre, 8c quelques D-

amis auec moy, ie ne fçauois quel confeil prendre. Carie ne trouuois point cela bon l
que l’armée full raflemblée fur level’pre,veu que nos ordonnances ne permettoient - u

point de manier les armes le lendemain,encore qu’il en full neceflite’. D’autre part I
i’auifois que fi ieufl’e la mené les habitans de Tarichée se les efitangers qui s’y émiât

fetircz,les attirans par l’el’perance du pillage 6c butin,in eufl eu danger qu’ils ne le
fanent pas trouuezafl’ez f0rts,ôc l’afiaire elloit fi preiTée , qu’il ne falloit point dige-

rer.Car ie craignois qu’ellâs la ennoyez par le Roy,ils ne le faillirent les premiers de ’
- la ville , se que ie n’en luire exclus. Parquoy ie delibcray d’vfer d’vne rufe de guerre

contre eux. Tout fur le champ ie donnay ordre que les portes de Tariche’e l’ufi’ent
gardées par les plus fideles amis,& leur fis cômandement de ne laifl’er (ortir perfon- E
ne.Ainfi ayant fait afÎembler les Chefs de famille,ie commanday a vn chacun de fai-
re mener vn bateau fur le lac,ôc qu’vn chacun cuir l’on batelier,auec qui ils entaillent
au bateau , ô: me fuiuifl’ent en Tiberiade. Lors accompagné de mes amis 8e: de des
fept hommes de guerre , i’entray en vn bateau pour aller par eau àTiberiade’

Les habitans de Tiberiade’voyans qu’aucune armée ne venoit de La part du Roy,ôc
ue le lac clloit couuert de bateauxiôc nafl’elles,furent étonnez,craignans lamine de .

leur ville,commefi nos bateaux euflent elle chargez de gens de guerre,& changerée’
leur premiere opinionPar ce moyen ils .pol’erent’ leurs armes,&winrent au deuant de
moy auec leurs lemmes a: enfans,me failliras vn accueil honorable auec acclamation

’ debon- J i *-- - .11-



                                                                     

. DE FLAVE IOSËPHE. ’ a,:l J; detbon-heur &ptoi’perite’;car ils penfoient que n’auois rienl’Ceu de leur" delibcratiô;

3 de me prierent de grande affeétion que i’entraire dedans leurville en bonne paix. A*
à v donc m’approchant pres d’eux,ie commanday aux bateliers a: gouuerneurs des vaifz
5 (eaux que i’auois fait venir parle-lac,de ietter lias ancres loin de la terre,dc Parque
a" ceux de Tiberiade apparceufrent’ que les bât’eaux éliraient. vuidesn Puisie me. fis
u approcher auec vn bateau feulement,& commençay..a*leur reprocherrque fi facile. u I

ment &follemcns ils auoient rompu la foy qu’ils’mîaUOient donn-ee. Dauantag’e id

leur promettois de leur pardonner,s’ils m’enuoyioient dix des palus apparens d’entie-
eux.Ce qu’ils firent tout incontinent,8ciezleszfisêinonter fur vn- v ateau,ôtl’es enuoyafi

î g enTariche’e pour y efiremis enferme garde.P.at celle turc i’en. amy ambon nombra
ri h les vns aptes les au tres,iufques’a ce’ que tout le SenatdeTiberiad’e futmis entre meq

x B mains , a; outre cela ie retiray par deuers moy vn femblablc nombre des plus apa
parensid’enttfie le peuple,les faifant tous amener en Tarichée.AlorsÏle relie du coma.

mua populaire voyant en quel danger ilefioit , me prioit de faire punition de celuy
qui efloit auteur de ce tumulte.Cefiuy-l’a efloit nomméClitus,qui elioitvrtieune ha:
me audacieux; De moy,i’eflimois, que ce ne feroit pas bien fait de mettre à mon:
vu homme de ma nation,& non’obflant il m’efioit necefl’aired’enfaireîufliceLPoun A

celle raifon ie commandayà Leui,qui.efioitvn de mes officiers,’d’all’er. àr-Clitus , 6e
luy couppervne main, Cét officier ne s’ofa auanturer d’aller (cul au milieu d’vne fi

rancie multitude de peuple,& afin que ceux de Tiberiade n’apperceuff’ent pas la ri..-
h C midité de Leui,ie fis venir Clitus &luy dyzHomme ignorantôcde’loyal,maleheuieux;
2’ ,, tu as bien merité que les deux mains te foient COüppe’CszOiS ton bourreau. mainte-k
(a ,, nant,afin être tu ne fois puni plus griefuement,penfant reculer:taiuliéïpu’nitionôur
a; cela il me ride grandes prietes qUe l’vne de (esmains luy demeurafi,cc que ie luy!

accorday à grande difficulté. Et- craignant de perdre les deux mains , il empoigna
0’, incontinent vn glaiueficfe couppa luy-mefme la main gauche. Et voila par quel

moyen ce tumu te ut appaifé. ’ ’ a .. .n . v - ’ : r a
, (Æandiefus retourné en Tariche’e , Ceux de Tiberiadefeachans de quelle mie
i’auois vfe’ , s’étonnoient comment i’auois appaifé leur rage fans aucun carnage;

Entre les prifonniers Pilius se Iul’tus l’on fils elioi’ent c0mptis , lel’quels ie fis mettre

l hors,puis les traiâay,ôc ainfi que nous enflons à table, ie dy que .ie fçauois bien que l

5.. 1-.
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fairc le femblable,attendans vn meilleur temps,ôt de peut cependant qu’ils ne le fil:
Cha n’eût de ma dominatiôn,puis que pour le prefent la cômodite’ ne leur’efioit point
offerte d’auoir vn meilleur Gouucrncur.Aufli ie remoni’tray à Iufius,qu’auât que ie 4
faire venu de Hierufalédes Galiléens auoient cou ppe’ les mains à (on frere,luy impoê
sas ce crime qu’il auoit cô mis quelque faufi’eté,ôc contrefait des lettres,ôt qu’aptes le

de part de Philippes,lesGamalitains qui auoient diflenfion contre lesBaby oniens,ai
uoient aufli mis à mort Charesparent de Philip pes,& ne I efus fou frere,qui auoit cf;
poule la fœur de lul’tus , auoit efié puni d’vne equitab e de legere peine, non trop ri;

goureufele leur dy ces chofes au milieu du biquet,& le lendemain ie laiil’ay aller en
liberté Iulius 8c tous les ficus. Or Phili es fils e Iacim ei’toit vn peu auparauant par;
ty du challeau de Gamala,pourla eau e qui s’enfuit. Auffi tol’t qu’il eut entendu qué
Varus s’étoit reuolté cotre le Roy A grippa,ôt qu’Equus Modius qui luy étoit grades

më t ami,auoit ei’te’ ennoyé pour luy ucceder, il luy enuoya des lettres par le’l’quelles

il l’auertifl’oit de sô état,8c le prioit de faire tenir l’es lettres auRoyôc a la Reyne.Apre3

qu’il eut receu ces lettres,i1 fut fort ioyeux du bon portement de Philipes, l 66 enuoya
ces lettres au Roy 8c à la Reyne,qui pour lors étoiét àBaruth.Adonc le Roy entendît;
que ç’auoit ellévn faux bruit,que Philipes s’étoit fait Capitaine des Iuifs pour faire

la guerre aux Romains , il enuoya des gens de cheual vers luy, pour l’amener en feu-
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b leszoinains furmontoient tous les hommes du monde en forceëcpuifl’anCeaoutes.’ Ï * - t ’- ’
fois ie diffimuloisà caul’e de la grande multitude des brigands,& leur confeillois de- . ’ ’ ’ ’



                                                                     

,43 LA’VIEmez accoururent aux maifons ou ces Seigneurs faifoient leur refidence en Tarich ée A
pour les tuer. Cela entendu,ie craignois grandement que quand vn tel forfait auroit
ei’récommis,perfonne ne vint puis aptes le réfugier a no"us.Parquoy ie pris quelques
autres auec moy, a; m’en allay en haf’tea leur logis, ou ayant fait par tout fermer les
portes,ie fis faire vn folié depuis lainfques au lac,ôc amener vn bateau , où i’entray
auec eu’x,& pairay iufqucs aux frontieres des Hippeniens , à: leur ayant baillé le pris
de leurs chenaux,qu’ils ne pouuoient emmener en vne telle fuite,ie pris côgé d’eux,
apres les auoit priez de bon coeur,qu’ils portafl’ent patiemment celte neceilité pre-
fente.Car i’eliois fort déplaifant de ce qu’on contraignoit de mettre derechef en ter-
re d’ennemis ceux qui s’el’tOient mis fous ma proteâionmeantmoins penfant qu’il

valoit beaucoup mieux qu’il monruil’em par la main des Romains , s’il adue- B
noir ainfi , qu’ils fuirent vilainement ruinez en ma iurifdiâion , i’aymay mieux
le faire ainfi.Toutesfois ils eurent la vie faune; car le Roy leur pardonna la faute
qu’ils auoient faite.Voila quelle fut la fin de ceux-cy. h

Or C611)! de Tibetiade manderent au Roy,qu’il ennoyai! garnil’on en leur terri;
toire pour garder leur region,luy promettans e le rendre à luy.Cela fait,i’-allay bien
roll aptes vers eux; a: ils me firent requefte que ie leur baliill’e des muraillesfelon la .

romeiTe que i’auois faite.Car ils auoient entendu , que Tarichée enfloit déjageinte
de murailles. Et de moy,ie leur accorday leur requelie,ôc fis tout incontinent appâta
ter de la mariere de toutes parts,8c mis des ouuriers en befongneTroisiours apresie -
party de Tiberiade pour alleràTariche’e,qni ePt dii’tan te de ’Ï’iberiade de trente Ra- c

des.Aduint que d’auentnre on apperceutvne compagnie de CaualiersRomains"”al’- ’
fans leur chemin airez pres de Tiberiade.Les habitans penfans que ce fuirent des gés
du Roy qu’ils auoient mandez,8t les attendoient,oferent bien parler du Royentout
honeur,&: dégorger des outrages contre moy.Et tout incontinent quelqu’vn vint en

rade diligence vers moy pour me donner aduis que leur émeute tendoit à la reuol-
te.Ces nouuelles m’étonnerent fort,dautât que i’auois renuoyé de Tarichée les gës

de guerre chacun en la maifon, pource que le iour duSabbat elioit le lendemain,afin
ne ceux de Tarichée filÎent la feiie en plus grand repos,quand ils n’auroient point

le bruit des foldatsEr fans cela toutes fois se quantes que ie faifois là mon féiour , ie
me palliais des gens de ma garde,me fiant en la bonne afieétion des habitans,que ia-

n L v I l
uors é prouuée bien fouuentParquoy n ayant que fept homes de guerre, 86 quelques D-
amis auec moy, ie ne l’çanois quel confeil prendre. Carie ne trouuois point cela bon
que l’armée. fuf’t raflemble’e fur le vel’pre,veu que nos ordonnances ne permettoient v

point de manier les armes le lendemam,encore qu’il en full neceflité. D’autre part
i’auilbis que fi ieune la mené les habitans de Tarichée 8: les eflrangers qui s’y étaie:

fetirez,les attirans par l’efperance du pillage «St butin,in enfieu danger qu’ils ne le
fuirent pas trouuezafl’ez forts,ôc l’affaire el’toit fi preiTée , qu’il ne falloit point difi’e-

rer.Car ie craignois qu’ellâs la ennoyez par le Roy,ils ne le faifill’ent les premiers de
* la ville , 8c que 1e n’en fufl’e exclus. Parquoy ie delibcray d’vfer d’vne rufe de guerre

contre eux. Tout fur le champie donnay ordre que les portes de Tarichée fuirent
gardées par les plus fideles amis,& leur fis cômandement de ne laifl’er [ortir perfon- E
ne.Ainfi ayant fait afÎembler les Chefs de famille,ie commanday a vn chacun de fai-
re mener vn bateau fur le lac,& qu’vn chacun cul): fun batelier,auec qui ils entaillent
au bateau , a: me fuiuifl’ent en Tiberiade. Lors accompagné de mes amis 8: de des
fept hommes de guerre , i’entray en vn bateau pour aller par eau a Tiberiade’

Les habitans de Tiberiade’voyans qu’aucune armée ne ’venoit de la part du Roy,&c

que le lac efloit couuert de bateaux-.8: nafl’elles,furent étonnez,craignans laruine de .
leur ville,comme’fi nos bateaux enflent eilé Chargez de gens de guerre,& changerét’
leur premiere opinion.Par ce moyen ils pol’erent’ leurs armes,&winrent au deuant de
moy auec leurs femmes a: enfans,me failans vn accueil honorable auec acclamation
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DE FLAVE IOSElPI-IE. ’ 349
si; ambon-heur &ptofperité5car ils penfoient que n’auois rien-l’écu de leur delibcratiô;

:8: me prierent de grande affeétion que i’entrafl’e dedans leurville en bonne paix. A*
donc m’approchant pres d’eux,ie commanday aux bateliers 6c gouue’rneurs des vaif2

(eaux que i’auois fait venir parle-lac,de ietter les ancres loin de la terre,de peut que
Feux de Tiberiade apparceufl’ent’ que les bâteanxv relioient vuides.;:P’uis.ie me. fis

approcher auec vn bateau feulement,& commençay adent reprocher que fi facile. 1 p
ment defolletnent; ils auoient rompu la foy qu’ilsrmfanoient donnée. Dauantage id ’
leur promettois de leur pardonner,s’ils m’ennoyîoient dix des: plus apparens d’entie-
eux.Ce qu’ils firent tout incontinent,8c ierlessfisëinonter fur m A atea’u,ôc les enuoyaft
enTarichée poury eflre mis en fente garde.P.at celle rufe i’en. tira’y wn’bàn nom bref!

fi

’ les vns aptes les au tres,iu fquesà ce que tout le SenudeTiberiad’e futmis entre mes
mains , se outre cela ie retiray par deuers moy vn femblablc nombre des plus spa
pareusd’entre le peuple,les faifant tous amener en Tarichée..Alors’:le relie du coma

mura populaire voyant en quel danger il effoit ,» me prioit de faire punition de celuyr
qui efioit auteur de ce tu multe.Cefiuy-là efioitnomméClitus,qni efioitvnieune ha;
me audacieux." De moy,i’efiimois, que ce ne feroit pas bien fait de mettre à mon
vu homme de ma nation,& non’obflant il m’efloit necefl’aire,d’ençfaireîuf’ticeÆoun .

celle raifon ie commanday à Leui,qui.el’loit-vn de mes officiers,’d’aller. a Clitus , au

luy coupper vne main, Cét officier ne s’ofa ananturer d’aller leul au milieu d’vne fi.
rande multitude de peuple,& afin que ceux’de Tiberiade n’apperceuff’ent pas la ris

C midité de Leui,ie fis venir Clitus &lny dy:Homme ignorant&dél,oyal,mal-heureux;
,, tu as bien mérité que les deux mains te foient couppéessf’ois’ ton bourreau. maintea

,, nant,afin être tu ne fois puni plus griefuement,penfant meulonta-riufielpu’nitionâur
celail me tJde grandes prieres qUe l’vne de l’es mains luy rd,emeurafi,ce queie luyÏ
accorday à grande difficulté. Et craignant de perdre les deux mains , il empoigna
incontinent vn laine,&,fe couppa luy-mefme la main gauche. Et voila par quel
moyen ce tumulte ut appaifé. ’ ’ i . . . r r ’ ; s 2’
, Œgndiefus retourné en Tarichée , Ceux de Tiberiade figachans de quelle truie
i’auois vfé , s’étonnoient comment i’auois appaifé leur rage fans aucun carnage.

Entre les prifonniers Pifius 8: Iufius (on fils efioient c0mpris , lefquels ie fis mettre
I hors,puis les traiâay,& ainfi que nous citions a table, ie dy que .ie fçauois bien que I

b leszo’mains furmontoient tous les hommes du monde en forceôcpnifi’anCe,touteso* ’-

fois ie diffimuloisà caufe de la grande multitude des brigands,&tleur confeillois de-
faire le femblable,attendans vn meilleur temps,& de peut cependant qu’ils ne le Pal:
chérirent de ma dominatiôn,puis que pour le prefent la cômodité ne leur citoit point
offerte d’auoir vn meilleur Gouucrncur.Aufii ie remonfirayà Iufius,qu’auât queie .
faire venu de H ieruf’ale’,les Galiléens auoient couppéles mains à fou frere,luy impo-’

sas ce crime qu’il auoit c6 mis quelque faufieté,& contrefait des lettres,ôt qu’apres le *

de part de Philippes,lesGamalitains qui auoient diflenfion contre lesBabyloniens,aa
uoient au (li mis à mort Charesparen’t de Philip pes,& ne I efus fon frere,qui-auoit cf,

oufé la fœur de lutins , auoit effé puni d’vne equitab e &legere peine, non trop ri;
E goureufe.Ie leur dy ces chofes au milieu du biquet,& le lendemain ie laifi’ay aller en

liberté IuPrus se tous les fiens. Or Phili es fils de Iacim ef’toit vn peu auparauant par;
ty d u challeau de Gamala,pour la cauf’é qui s’enfuit. Auf’fi tof’t qu’il eut entendu qué

Varus s’étoit reuolté cotre le Roy A rippa,ôt qu’Equus Modius qui luy étoit grades
mè’ t ami,auoit elle ennoyé pour luy fiicceder, il luy enuoya des lettres par .le’fquelles
il l’auertifi’oit de sô état,&: le prioit de faire tenir fes lettres auRoyôc à la Reyne.ApreÎs

qu’il eut receu ces lettres,il fut fort ioyeux du bon portement de Philipes, n 86 enuoya
ces lettres au Roy 8c à la Reyne,qui pour lors étoiét aBaruth.Adonc le Roy entendît
que ç’auoit eliévn faux bruit,que Philipes s’était fait Capitaine des Iuifs pour faire
la guerre aux Romains , il enuoya des gens de chenal vers luy, pour l’amener en feus
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55’s. . ’ i L A V1 E l I I qma couche fort troublé a: fafché , à cauf’e des lettres que iauois n’agueres te; A
ceuës,il me fembla que ie vis vu. homme debout deuant mes yeux,qui me dif’tzMon
amy,ne fois plus fafche”,& ne crains plus.Ces chofes trifies te rendront grands; heu- (à.

reux en tout &par tout.Car non (en ement ces chofes te feruiront a vne enrenfe fin, «
mais auffitplnfieu’rs autres.Parquoy preu bon con’rage,6ç foisconfiant,te ’f’ouuenant œ

qu’il te faudra faire la guerre contre les Romains. A pres que i’ en fait ce ronge, ie me t,
leuay,vbulant defcen te en la campagneMais auffi toit que celle multitude de Ga- «

’ lileens,où il y auoit des femmes a: en ans meflez parmy,ent ietté-les yeux fin- moy,ils l

fe ietterent tous en terre fur leurs faces auec larmes,ôt me fupplioient que ie ne les
abâdonnafi’e point en celle neceflité,côme ayans les ennemis pres d’eux,8t par mon
.departn’expofafi’e leur pays aux outrages de leurs aduerf’aires. Et voyansx u’ils ne n

profitoient de rien par leurs prieres, ils me côiuroient que le demeurafie, degorgeâs
. lufieurs paroles outrageufes contre le peuple de Hieruf’alema qui ne les pouuoit
Enfer viure en paix. Oyant cela , a; voyant la grande trille ede ce panure peu-
ple,ie fus émeu à compaflion,efiimant que ce ne feroit point mal fait de me met-
tre en vn danger manifefie pour vne fi grande multitude. Pour celte raifon i’ac-
corday de demeurer , a: de tout ce nombre là , i’en fis arrefier’ cinq mille auec
viures fufi’lfans,& armes 8c ballons autant qu’il efioit expedient:tous les autres fii-
sent renuoyez chacun en (on pays.Et quand Ces cinq mille hommes furent prefis,
ie les pris auec moy , a: trois mille hommes de guerre que i’auois au arauantl, a:
outre cela. atlante hommes chenal. Nous marc ames tous en ce’t or re contre le
village de Chabolon , qui efi fitue’ fur les frontietes de Ptolema’ide, se la ie tenois c
mon armée toute prei’fe, comme appareillé’de fonfienir a: donner bataille à Pla-

cidns. Il efioit venu auec deux bandes de pictons a: vne compagnie de eus de
chenal,efian’t ennoyé par Cefiius Gallus,pour mettre le fen aux villages tiges Galis
leens , a: aux autres petites bourgades voifines de Ptolema’ide. Placi us auoit fait
faire vn fofiéà l’entour de fou camp airez prez des murs de Ptolema’idezde ma art

ie campay a foixante (fades loin deChabolon.Parqnoy nous mifmes nos gens fian-
uent en venë,comme prefls a donner la bataille : mais tous nos debats n’efioient
qù’efcarmonches 8c outrages de Ëroles , fans palier plus outre. Car tant plus
Placidus voyoit que ie defirois la taille , tant p us craignoitil d’y entrer , ne le
.voulant éloigner de Ptolema’ide tant peu que ce full.

Sur ces entrefaites Ionathas 8: fes compagnons arriuerent , ni, comme il a efie’ D
dit,efioient ennoyez de Hiernfalem parla faétion de Simon se nSacrificateurAna-
nuszôt Ionathas tafchoit de me fiirptendte en trahifon 8c par embufches; car il ne
m’ofoit affaillir onuertement. Pource il m’efcrinit des lettres , dont le contenu é-
toit tel:Ionathas a: (es compagnons Ambafl’adeurs des habitans de Hierufitlem a
Iofephe.Ponrce qu’on a fait rapport en Hierufalem,aux principaux de la ville,un
Iean Gifchalenien t’a fouuent drefi’é des embuf’ches de trahifon , ils nous ont en-
noyez pour le reprendre aigrement,& luy’enioindre d’obeyr d’orefnauant à ce qui

te femblera bon de luy commandenParquoy afin que par ton confeil mefme nous
pourvoyons pour l’auenir a ce quifera befoin de faire,nous te prions que tu viennes
vers nous en aile fans grande compagnieCar ce village ou nonsfommes , ne peut
pas tenirgrande multitude de gens de guerre. Ils efcriuitent cela efpçrans l’vn des
denx,on qu’ils m’auroient en leur puifl’ance,quand ie viendrois Vers eux fins armes ,

on fi i’amenois compagnie de gens armez,qu’ils me pourroientcondamn er’ comme
ennemy du pays.Vn homme de chenal , ieune compagnon hardy ,. qui auoit efie’

; autresfois fous la folde du Roy,app’orta ces lettres la, a: c’efioit déja en la fecon-
de. heure de imitât , a: d’auanture i’el’toisaflis à table auec mes familiers ôt les plus

grands d’entre les Galiléens. Apres qu’vn de mes feruiteurs m’en: auerti , que la

efioit
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p . DE FLAVE IOSEPHË. ’33;A alloit venu Vu homme Iuif à chenal,ie commanday qu’on le fit entrer. Ce rnf’tre ne
falüa perfonne,fenleme’nt il tira la lettre qu’il portoit,& dili: Ceux qui font main.

tenant venus de Hierufalem , t’enuoyent celle lettre cy, refpond promptement;car
ie m’en veux retourner vers eux tout à l’heure.Les antres qui baquetoient auec moy;
s’étonnoient de l’impudence de ce foldatzmais de moy , ie l’inuitayà fe feoir de fou:-

per auec nous , ce qu’il refiifa de faire. Voyant cela ie tenois lalettre en ma main
en la façon que ie l’auois receuë de luy,deuifant auec mes amis de. quelques antres

, af’faires.Bien toli- aptes ie donnay congé a tous les autres de s’aller coucher,feulemét

ie retins auec moy quatre de mes plus familiers amis, a: commanday qu’on appor-
tafi: le vin de la collation.Alors i’ouury la lettre,& la leus à la hafie,ôt performe ne vit
ce qui y elioit contenu-,ayant fondainement cogneu quel en elioitle fujet,ie laqrefèrar
may la tenant en ma main,comme fi ie ne l’euffe point encore leuë,& commanday

a qu’on donnât vingt drachmes à ce ieune foldat pour la defpenfe de fon voyagell reg
’ . cent volontiers cét argent,8cme remerciale cogneu lors que le galand efloit friand

d’argent,&que par ce moyen on le pourroit facilement gaigner,it luy dytSi tu veux
boire auec nous,pourchaque voire de vinquetubeuras, tu auras vne drachme. Le
ruf’tre accepta de bon cœur celle condition,ôt pour gaignerplus d’argent,il beur du-.
tre mefure,ôt en aualla tant qu’il fut yure,tellement qu’il ne pouuoir plus retenir les
fecrets,mais fans que performe le prefl’afi , il confefl’a de fon bon gré qu’on m’auoit

brafl’é trahifon,& que déja on m’auoit condamné à la m0rt.Apres auoit oiiy ces pro.-

C os,ie fis rcfponf e telle que s’enfuit: lofephe àIonathas ôta fes com pagnons falune
a) nis bien ioyeux de voûte bon portement,8t de ce que vous elles venus en Galilee , .’

si 8c principalement de ce que ie pourray maintenant remettre en vos mains le gou-
ra uernemcnt du pays,ôc retourner au lieu de ma natiuite’,que i’ay defir de voir,il y a de.
a) ja long-téps.Parquoy i’irois volOntiers a: de bon cœur vers vous,non feulementiuf’o

a: ques aulieu de Xallon,mais encore plus loin , voire quand il n’v auroit homme qui
a m’y appellaflToutesfois vous me pardonnerez fiie ne le peux faire pour celle hen-
a: re ;’ car il me faut demeurer en Chabolon , me donner garde ce auoit les yeux fur ce
a) que fera Placidus,de peut qu’il n’entre par force en Galilee,ce qu’il tafche de faireJl

t sa vaut donc beaucoup mieux,que quand vous aurez leu cette lettre,vous vous retiriez
a) icy par deuers nous.A Dieu foyez vous.Ie baillay ces lettres au foldat pour les porter
D à ceint quime l’auoientenuoye’, écourte ce i’enuoyay auec luy trente hommes des

lus nobles de Galilee,lenr enioignant de ne faire antre chofe que faliier’les autres,
ns dire mor,ioignant aufiià chacun d’eux vn homme de guerre , des plus fideles

que i’enffe, auec ordre fecretôtexpres commandement de fe prendre gardefi ces
nobles Galileens par moy ennoyez ne tiendroient propos aucun , ou n’auraient,

point quelque conference auec lonathas. I 4 ’
O r aptes le depart de eeux-cy,lonathas a: les antres Ambaffadeurs fe vo ans frn- ’

lirez de leur premier effay,m’e’criuire’tvne autre lettre en la forme qui s’en uitzlona.

- ,, thas a: les autres Ambafi’adenrs alofephe falut.Nous te denonçons que dedans trois
a, iours tu ayes à venir vers nous,fans aucune compagnie de gens de guerre , a; que tu

te trouues en la bourgade de Gabara , a: la nous prendronscognoifiance des blafr
’ mes ô: crimes que tu as impofez alcan.A res qu’ils eurent efcrit ces lettres , 8c falué

les Gentil-hommes Galileens quei’auois la ennoyez, ils vinrent en Iapha , qui efi le
Plus grand village 8c le mieux orné de tout le pays , 8c fort peu plé,’& pour leur bien

’ venu ë,le peuple auec les femmes 8c enfans,fe prirent a criera haute voix qu’ils s’en ’

retournafi’ent d’où ils efioient venus,ôt qu’il ne leur oflaffent point leur bon gonner- ’

nen r. Les Ambalfàdeurs efians irritez par ces cris,ôc n’ofans declarer leur cholere,ny
mefme leur faire quelque refponfe,fe retirerent en d’autres villages.Mais par tous!
f cm blables crieries leur ef’toient reprefentées,.ôttous Côme d’vne mefme bouche,di«
foient qu’ils n’obeiroiét aantre qu’a lofephe.Ainfi il leur falut déloger de là faustien
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5;; ’ . L A . V I E a ’ I .faire,8t s’en aller à. Sephoris,qni cilla plus grande ville de Galilee.Les habitans qui À
vouloient fe tenir fous l’obey fiance des Romains,vinrent bien au deuant’d’eux,mais

ils ne leur dirent rien de moy,ityen mal,ny en bien,ny pour me loüer,ny pour me
blafmer.Toutesfois apres qu’ils furent venus en Azochim , ils eurent vn accueil tel

ne deshabitis de Iapha.Parquoy les Ambaffadeurs ne pouuans plus tenirleur cho-
lere,comm5.derent aux foldats de frapper à gratis coups de halions fur ces crieurs,8c
de les chafierÆt ainfi qu’ils s’en Venoient enG abara,Iean fe trouua la prefl: auec trois

I mille hommes de guerre. De ma att,pource que i’auois déja fenty quelque fumée l
ar leurs lettres qu’ils auoient delibere’ de faire la guerre,ie pris auec moy trois mille

foldats,ôtlaiffant en mon cap vn mien amy fidele,ie me retiray en Ictapate,afin que
-ie fufl’e pres d’eux,tellement qu’il n’y auoit plusque guarana Rades de l’vnàl’autre. B

La le leur enuoyay des lettres contenâtes ce qui s’en uit:Sivous auez du tout refolu ct
que i’aille vers vous,il y a deux cens quatre,tant villages que villes,bourgs a: bourga- ce
des en Galilee.De tans ces lieux la i’iray volontiers ou vous voudrez,excepté en Ga- te
bara 6c Gifchala,dautant que Gifchala efi le pays de Iean , 6c Gabara a confedera- ce
tion ôt alliance auec luy. A pres que les Arribafl’adeurs entent receu 8c leu ces lettres, ct
ils ne me referiuirent plus;mais ils firent affembler leurs amis en confeil,auquel anf-
fi Iean affilia, a: oonfulteient tous enfemble comment ils me feroient la gu erre.1ean
’eI’toit de celle opiniô,qu’il falloit efcrire des lettres atonsles villages,villes se bour-

ades de Galilée , difant qu’en chaque lieu pour le moins y’anois-ie vn ennemy ou
fieuxfit les appeller contre moy-comme contre vn ennemy’commnn de toutle pays.
Qu’il falloit anfii ennoyer ce mefme decret en la ville de Hiernfalem,afin que les cië d
toyens d’icelle cognoifians que les Galileens m’anroient condamné comme enne-
my du pays,r’atifiaffent aufii a: Confirmafl’ent cefie fentdnce par leur opinion,que ie
ferois ainfi defiitué dela faneur prefente des Galileens pour crainte des autres.Cét a;

. nis fut trouué bon de tous les autres; 8c tout incontinent Sacheus le rendant fugitif,
me vint auertir de cefie delibcration enuiron la troifie’me heure de nuiét. Parquoy
voyant qu’il n’efioit oint temps de faire de longs circuits,ie commanday à Iacob ,-
qui ePtoit homme fi ele 8e loyal,de prendre auec foy deux cens hommes de nette ,
8c d’efpier les chemins , qui menoient de Gabara en Galilee , d’apprehenËer tous ’
ceux qui panèroient par 131,6: de me les enuoyer,principalement ceux qui fe trouuer
roientfai 1s de lettres. Dauantagei’ennoyay furies frontieres de Galilee parmi on
va enHiernfalem,vn de mes loyaux amine fçauoir Hieremie,auec fix ces côpagnons D
de guerre,auec expies commandement d’empoign’er tous ceux qui porteroient des
lettres, a; de les mettre en prifOn, au refie que’les lettres me fuirent enuoyees. Cela
fait,ie demanday gens pour publier auxGalileens,qu’ils enflent àfe trouuer prefis le
lendemain au bourg de Gabarorh,en armes, a: auec viures pour trois iours. (fiant
aux eus de guerre que i’auOis à l’entour de moy, le les diuifay en quatre bandes , a:
furc aque bande ie commis pour Capitainesles plus fideles que i’euffe en tonte ma

. lgarde,auec charge de ne receuoir aucun gendarme incognen en leur compagnie.
Le lendemain enuiron les cinq heures,i’arriuay en Gabarorh on ie trouuay de-

uant la ville la campagne toute pleine de gens armez,qne i’anois appellez à mon fe- E
cours de toute la Gali ce, &outre tous ces gens qui efioient en armes,il y auoit vne

- grade multitude de villa cois. Au milieude tous ie fis vne harangue, a: tout foudain
tous m’appellerent leur fiien faéteurà hante voix,6t promirent de leur pays.Ie les re -
merciay de celle faneur qu’ils me ortoient, a: leur baillay con feil de ne faire mal’a
perfonne , aucunes courfes ny f’drties de leur camp pour piller on deflronfl’er
lesvilles , mais de fe contenter des viures a; bagages qu’ils auoient pour lors , fe
trouuans campez dedâs le champ.Car mon intention efioit de faire iappaifer tout ce
tumulte fans aucune eff’ufion de fang’.0r il anint , que le premier iour que i’ordon-

nay des

l
i



                                                                     

ne. F’LÀVE IÔ’SEP’HÉ. . in
A nay des gens l’élu gaf’del’ k5 Chemins , lesrmefl’agers Ionathas tomber-eut (in:
”"’ Y Pcnfef en leurs, m1115 i leunÏS (crin mon ordre furent detenns rifonniers

PUE fiat leslieux , a: leurs lettres mefnrent Chioyecsl, lefquelles aptes auoit l’en pleines
full d’ininres 8e de menfonges efcrite’s’par les Anbaqademfie ne fis femblant de rima a”
[flirt ne le dis à perfonne,mais delib’era’y de m’en arler vers aux, Ayafis Gay dire (1116321..

ml lois a eux,ils fe retirerent auec tous leurs gens &Ieanen a maifon de Iefus, Canon; ’
lits: vne t rande &forte tour,ne differant en rien d’Vn challeauhr’tjls y [aga-cm en cm-

in? r bufcîie,y cacherentvnecompagnie de gens de guerre; a: firent fermer (dures le:
’Éï-ll portes,exceptée vne, a: la ils m’attendoient g, comme ayantaw’nir de mon chemin
il? . pour les faluër. Ils auoient fait commandement au parauât aux foldat’s qu’ils pelait:
in; B flairent entrer dedans autre que moy -, a: que tous les autres’fiiffent retenus dehors;
in Car par ce moyen ils penfoient me reduirelfacilement fous leur puiffance , mais ils
furent deceus.Car ayât fentyrleurs embufches anfli roll que ie fus la venu,ie m’en al-
uni: lay loger en vne hoflellerie qui eiloit visa vis d’eux,oû citant entré’tn ma châbre,ié

fis femblant de dormir:mais lunathas a: l’es Côpagnons croyâs queie fufl’c de vray

endormi,defcendirent en la câpagne,8c folliciterent la multitude de niabâdonner g
comme n’ayant pas bien fait mon denoir en mon gouuernement;toutesfois il anint

. tout autrement qu’ils ne penfoient. Car aufli roll que les Galileens eurent ietté la
veuë fur eux,ils crietent a haute voix,ôt rendirent tefmoignage haut à: clair de la b6 1

’ "ne affection qu’ils me portoient à cau’fe de mes biens-faits,ôtdifoient des ininres ne;

nathas a: à les affociez,qùe n’ay as eflé outragez ily militiez en forte que ce fullmeâr
moins ils étoient la venus pour troubler la trâquillité publique,& leurdifoient qu’ils"

la: s’en pouuoient bien aller,dantât qu’ils ne receuroien’t pointd’antre gouuerneurstont
.393; incontinent cela me fut rapporté,pnis aptes le ne fis point difficulté de pafl’er outre;
me, a: me prefenter à eux.Parquoy ie defcendi en halle pour oiiyr ce que [anathas auoit
gg; à dire.Lors ainfi que le m’auâçois,tous fe debatoiét à qui m’applandiroit le premier, I

alm- ôc tous me rendoient graces pour auoit fidelement adminifiré les affaires du pays;
ml, v (glui! lonathas (St fes adherans eurent oüy ces chofes,ils craignoient que le peut

ple qui me faucrifoit fi fort,ne courufl fur eux,& que par te moyen leur vie ne fuf’t
en dâger,8t penfoient déjacôment ils, s’en pourroient fiierVlais ils ne le pouuoient

V pas faire lioneflement; pource que le les priois inflamment de demeurer, dont ils é-i
0,3, . D toient là tous abbatns de frayeur a: trifiefi’c,8t ne s’en falloitguerres qu’ilsine fuirent

hors du feus. A infi donc aptes auoit appaifé fes hauts cris de la multitude, le commis
des plus-loyaux 8c fideles de tous mes foldats pour garder les chemins , crainte que
Iean ne nous viriraf’faillir au dé ouruen: puis je fis commandement que chacun fût
en armes,afin qu’ils ne fuf’fent etonnez par quelque co’ürfe foudaine des ennemis,s’il

aduenoit qu’ils en fifÎentPnis adreffant ma parolea mes ennemis,en premierlieu le ’
fis menii’On des lettre’s,par lefquelles ils m’auOient efcrit que les citoyens de la ville

Î de Hierufalem les auoient ennoyez pour mettre fin aux difi’erens 1 ni efioient entre
Iean 8c moy,& m’auçien’tadiOurné pour comparoiflreÆt afin" u’il’s ne peuffent nier

i à, cela,ie produifis les lettres.Mais quoy(dis-ie)s’il me falloit rendre compte de ma vie
I l; . E contre es accufations de Iean deuanttoy,ô Ionathasiôcndeuant tes c0mpagnons,&
et ”,-, que pour moy on enfl amené deux du trois tefmoins gens dignes de foy a; de boni
’ ’ 3,- ne vie,il eufi efié de raifon 8e droit neceffaire’,que par Voflre fentence i’euffe eflé ab-

. ,, fous,qnand les tefmoins enflent efléapprOuuez,&les tefnioignages bien examinez:
à b Mais maintenant afin que vous fçachiez que les affaires de Galilee ont I eflé adminiA’

,, fixées bien à: fidele’m’ent par moy,ie ne veux’ point amener trois tefmoins de bonne
’"fl ,, prend’hoinmiezmais le vous prefenté tous ceux cy. Enqu’ef’cez vous d’eux commenf

55’ à, ic me fuis porté en tonte m’avieà fçauoirfi i’ay gouuerné honef’tement a: en droitué

r ture,ou nonŒtquantàvous,hommes Galileens, ie vous comme que vous ne Celui

. - G g - au



                                                                     

355 - V r LAEVIE ’ .point la verité,tnais que vous produificz hardiuf"1c 93mm ceux-W comme iugqs s A
toutes les fautes que i’auray c0mmifes.A PCin eus-te finy ces paroles,que tous d v-
ne voix commencerent’à crier haut &claivÔC m’aPPcllcr leur C°nf°maœm Gibier?-
faé’teur , a: approuuer par leur tefmoignagc tout CC que ramis gal? a? Parauant s me
prians de continuer toufiourseî faire Gaminc Î’aUOÎS aCCOUfiumC- Tous Nm fifreli-

roieut par ferment,qnc par mon moyen la pudicité de leurs femmes auoit eflé gar-’
déc faune a: entierc,&: Le ie ne leur anois iamais fait aucun tort. Aprcs cela ie leu en-
la prefence de tous les galilecus deux lettres de Ionathas , que mes ardes auoient
prifes en chemin,& renduës entre mes mains,qui efioient pleines de lafmes 8c de--.
traéiiôs,m’accusâsfàu(lement que plutôt ic faifoi-s 36le de tyran que de vray Gon-
uerueur.Ellcs contenoient beaucoupd’autres chofes forgees auec grade impudence B
&menteries demordéesle faifois entendre que les mef’fagers m’auoient de leur bon

’ gré donné ces lettres,ne voulant point que mes aduerfaires fceuffent rien des gar-
des que i’auois commis 8c ordonnez fur les chemins,afin qu’ils ne fuirent deflour.
nez de plus ennoyer d’autres lettres.Lors tout ce peuple fut émeu contre Ionathas
et fes com pagnons,& fe ietta fur eux,comme pour les tuer,&l’eufi fait,fi ic ne l’enf-
fe retenu en fa fureur.An relle le promis à Ionathas a: fcs adherans de leur pardon-
ner celle faute , s’ils venoient à repentance , a: s’ils rapportoient la verité de mon
gouuerncment,quand ils feroient de retour en leur. pays.Ayant fait cela, ieles laif.
fay aller,combien que ie me tinffe pour affeuré qu’ils ne feroient tien de ce qu’ils a-

uoient promis.Mais le peuple s’élenoit contr’enx,me priant que ic permiffe que pu- C
turion full faite d’vne audace fi cfirontee. Et pourtant il me conuint vfer de tontes
fortes de moyens pour les deliurer,fçachant bien quetoute fedition cil dommagea-
ble àvne republique.Cependant le peu ple perfifloit en facholere,8ttous d’vnc im-
petnofité fe iettoient contre le logis de louathas.Alors voyant qu’ils ne pouuoient

lus cfirc retenus,ic montay a chenal , 8c fis proclamer vu edit qu’ils enflent à me.
fuiurc iufqucs àvn village des Arabes , nommé Sogon, qui plioit diflant delà, de
vingt fiadcs. Pat vne telle rufe ie pourueu à ce qu’on ne penfafi que i’euffc fait vn

commencement de guette cinile. ’ - . . I aA prcs que nous fufmes’venus pres de So on,ie fis arrcflcr toutela troupe , Gales
exhortay de n’efire point fi boüillans «St haflifs à fc mettre en cholere; puis ic choifi

cent perfounages hommes graues a: âgez pour fe preparerà aller en Hiernfalem,&
accu et deuant le peu pleI-Iierofolymitain,les auteurs des feditions 8e perturbateurs
du repos 8: bien public. Dauantage ie leurdonuay’chargc , que s’ils pouuoient in-
duirc le peuple parleur harâguc,ils o’btinfl’ent lettres patentes, ar lefquelles le gou-

uernement de Galilce me full confirmé , a: commandement (un: à Ionathas a:
aux ficus de s’en aller de là.Trois iours aptes ils curent toute leur depefchc faitc,& fa
mirent en chemin pour faire ce voyage.Pour plus grande feureté de leurs perfonnes
ils eurent cinq cens hommes de guerre auec eux pour leur faire compagnie. le mâ-
day anfli à mes amis qui elloient en Samaric,qu’ils dqnnafl’ent ordre que mes Am- ’
baffadcurs paffafl’ent ans danger par leur territoire; car celle ville l’a ei’toit déja fujct-

” te aux Romains,& il falloit necefl’airement que mes gens’pafl’aflent par là,pour tenir E

le plus court chemin,afin que dedans trois iours ils peuf’fent arriner en Hierufalem.
Et moy mefme ic leur fis compagnie iufqucs aux frontiercs de Galilee,ayant ordou-’

1 né des gardes par les chemins,en forte qu’il u’efioit pas facile avn chacun de fçauoir

finies Ambafl’adeurs .elloient partis ou non. Cela fait , ie feiournay pour uelque
temps en IaphaCependant Ionathas a: fes compagnons voyans que toutccleur en-
treprife efioit venuë à neant , rennoycrcnt Iean en Gifchala , puis aptes ils partirent
ponraller àTiberiade, e(fperans la pouuoir reduire fous lento cyffauce, damât que
lefus qui pour lors eProit ouuerain magiflrat,auoit promis par lettres de perfuadfet a:

au:

D.
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p .b’E FLAVE IÔSEPHÈ. 3;;
A faire tant enners le peuple,quc de fe rendre à cuir. Ils le mirent donc en chemin auce

celle efperance.Sila,que iauois la laiiië pour monLieutenant,m’enuoya ’vn homme
expres pOur m’aduertir de toute celte affaire ,. se me priOit de retournerle plul’toff
queie pourrois.Son aduis me fitretourner en" grande diligence 5 ôta ce retour ie fus
"en grand danger de perdre la vie,pourla caufe ui S’enfu’it. p , , V p A. , q.

’Ionathasôc (es compagnons en auoient *orte plufieurs en la ville de Tibetiadé
qui ei’toient de la ligue de mes aduerfaires,a le reuolter. Ma venue les étOnna telle;

- ment,que tout incontinent ils s’en vinrent vers m0y,8e re’mierement me falüans ils
difoient qu’ils citoient bien-heureux de ce que i’auois fibie’n mené les affaires de Gai-i

k lile’e , le moniira’ns ioyeux,de ce que i’auois acquis cet honeur de l’auoir bien gou4

B uerne’e,qu’auili cefie gloire redondoit iufqucsa eux,veu que -i’efiois leur citoyen 82
difciplePuis aptes pretellans qu’ils aymoient mieux mon amitié que celle de Iean;
ils me prioient de retourner chez moy,nie prOmettans qu’ils me le hui-croient bien; a
toit entre mes mains,ôc cela par le fermentqui cille plus horrible entre nous , au;
quel li ie n’euiliehdioul’té foy , i’euiiè penfe’ aire vn grand peche’. Apres Cela ils me

priere’nt de me retirer ailleurs,dautant que le labbat citoit prochain.Car ils ne vou- a
urentémouuoir aucun tumulte entre le peuple de Tiberiade. Alors ne penfant a

aucun mal,ie m’en allay en la ville de Tariche’e a toutesfois ie laifTay des gens en Ti-

beriade pour épier diligemmentles propos queles hommes tiendroient de moy:
l’en ordonna’y aufii par tout le chemin,par ou on va de Tarichée en en Tiberiade ,-

’ iui auoient charge de fçauoir de ceux que i’auois laiiTez en la ville,ce qui le feroit, ce

C e me faire porter les nouuelles Comme de main en main.Le iour enfumant donc le
euple s’aKembla enil’Oratoire quiefivn lieu Fort ample , ou ce peuple pouuoir

bien tout tenir.Ionathas auiii s’y trouua,& n’ofa faire ouuertemcnt mention de lare-
noltezmais dili feulement qu’il citoit bien befoin, ne la yille eui’r vh meilleur G ou-
uelrneur.0.r Iefus qui ei’toit luge Souuerain de la vil e,parla bien autrement 5 a: fans
rien chili mulet dili, I u’il valoit beaucou mieux obeyr a qùatre perfonnages qu’à Vn

l homme feul,veu me me qu’ilsefioient enoble race,& gens de grande prudence,&
en difant cela,il monflroit Ionathas 8c [es compagnonsTout incontinent Iulius ap-

- prouua a: loüa ces paroles,ôe attira bien des bourgeois a (on ’opiniori.Mais le peuple
ne confentoit point atoutes leurs haran ues , a: ne faut point dOuter que uelque

’ fedition ne (e full éleuée,fi lab fixiefmeieure ne fuii venuë,qui fit departircl’afrem-
blée ; car àtelle heure, au iour du fabbat, les Hebreux ont couiiume d’aller difiier;
Ainfi Ionathas a: fes compagnons diffament celle confultatio’n auleiidemairi , a:
s’en allerent fans rien faire.Tout cela me futincontinent rap"po’rté,ôclo’rs ie delibcray

de partir matin pour alleràTiberiadetôt aufli toi’t que la pointe du iour apparut ,1 ie
délogeay de Tariche’e,ôc m’en allay à Tiberiade, où ie trouuay le peuple afièmble’ ,i

au lieu où il auoit fait (on Oraifon le iour precedent,ne (cachant pas bien peut qüelf-
. le raifon ileiloir làafÏemblé. Lors Ionathas 8: res adberaiis,qui ne m’attendoient nul-

le ment,furent bien étonnez quand ils me virent.E.nfin il leur vint en fantaiiie de dire
E gnian auoit veu: des’flomain’sà chenal’fur les frontieres de ce territoire là , aupres

’vn lieu qu’on appelle Homonea, diliant de la ville , de. trente Rades,& firent cou-
rit ce bruit de propos delibere’,parce qu’eux-mefmes qui eiioiét auteurs de ce bruit,

I croyonent .et le pays, ans en faire punition, nyaufliendur’e’t que ccfie tyrannie defordonnée
’ fi exercée deuant les yeux de tous.Ils faifoient cela ,- afin que quand ie ferois party

Pour donner fecours aux habitans,ils paillent occuper Cependant’la ville,& détour.
fier de moy les cœurs des citoyens.(&1nt à moy,quoi que ie cogneuire bien leurth
tcntion,neantmoins ie fis tout ce que bon leur ferribla,afin’ qu’on ne peniâfi point
que ie vouluiie lanier ceux de Tiberiade cnidanger. I’allay. donc iniques audit lieu,mï-
je ne trouuay1pas feulement la trace d’vn (cul ennemy : parquoy ie m’en retournay

qfu’il ne falloit point ioufFrir que les ennemis viniTent ainfi piller 8c raca;

I
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en diligence en Tiberiade,où le Senat &le peu ple’efloient afTemblez,&-Ionathas au A,
milieu de tous fit vne longue inueiîiiue contre moy, m’accui’ant que .laifl’ant le foin

de la guerre,ie m’addonnois feulement à mes plaifirs. Ayans mis cela en auant , ils
produiroient quarre lettres que les Galileensleur auoient ennoyées , à (çauoir ceux
qui habitoient par deii’endoiët les dernieres limites de celte region la, (ce difoient-ils)

les prioient de leur bailler fecours en diligenceCar lesRomains deuoient venir auec
force de gens; tant de pied que de cheual,pour piller &galier leur territoire dedans
troisiours.Œand ceux de Tiberiade eurent oüy ces prqpos,ilscreurent trop dele-
6cm: crioient qu’il ne falloit plus attendre,mais qu’on euoit’ayder leurs freres en
Su fi grand danger.l’entendois bien la fineil’e de mes ennemis,&ie dy pour replique,
que de moy i’eilois prell fans delay d’aller ou la neceilité de la guerre m’appelle- ;
roit.Mais pource que leslettres auoient ei’cé ap orte’es de quatre diuers lieux ,fai-
fans mention des courfes des Romains , au l falloit- il bien que nofire armée
fut partagée a: diuifee en cinq bandes , &qu’vn chacun d’eux nil commis azor.
donné fur chaque bande.Car il el’toit bien conuenable; qu’eux qui efioicnt gens
forts 8c vertu eux,ne donnafl’ent point feulement confeil,pour fubuenir aux necefli-
tez,mais y aidaiTentauili par leur conduite prefente, ne pouuant de ma part,-mener
qu’vne partie de l’arméeCela fut trouué bon de toutle peuple,qui tout incontinent t

les contraignit de partir de la pour aller faire deuoit de Capitaines. Eux voyans cela,

a . . .furent fort troublez en leurs efprits,d autant que toutes leurs entreprifes furent rô-
pu ës par mes contre-mies. Adonc vn d’entre-eux,nomme’ Ananias,homme malin a: C
peruers, donna confeil que le ieul’nei’olennel fuli publié ourle lendemain,& que,
tous s’ail’emblail’enta celle mefme heure 6c au mefme lieu ans armes,cn recognoiiï,

fan ce que les hommes ne pourroient rien faire au ec toutes leurs armes sis le fecours
de Dieu. Il ne difoit pas cela pour. quelque bonne afl’eétion qu’il eûtala religion ,
mais afin que ie faire furpris defarnié,ôçmes foldats auiIi.A quoy ie voulus bien obe’ir

comme par neceflite’,pour ne donner menuaife opinion de moy,que ie vôulufTe mé-
pril’ervn (i faim anis. A infi chaCun le partit de là a; s’en alla chez foy,& Ionathas 8:

[es compagnons efcriuirent àIean,,,qu il fifi diligence de venir vers eux de bon ma-
tin,ôc qu’il amenall auec foy autant de gens de guerre qu’il luy feroit poilible;qu’a-
lors il auroit moyen de venir a bout de moy,6c me reduire fous (a ’pui.ffance,& par ce ’

hmoyen obtenir ce qu’il deliroirflfiand il eut leu les lettres, il obeyl’t volontiers a ce -
qui luy eiloit mandé. Le iour (binant ie commanday à deux des gens de ma garde ,
des plus forts 8c plus fideles que i’euil’e , de cacher fous leurs robbes des courtes ef-
pées l, 8c de (ortir liOrs auec moy , afin que nous nous peu ilions dell’endre contre les
outrages de nos ennemis , s’il aduenoit qu’ils en vouluirentfaire. De moyie pris vn
halecret,ceignis mon efpee fi fecretement qu’on ne la pouuoit apperceuoir,& ainfi
garny ie vins au lieu de la congregation pour prier auec les autres.

Or Iefus voyant que i’eilois-entre’ auec quelques vns de mes plus familiers amis
comme il eiloit àla porte , ne permit pas qu’aucun y entrail plus de mes gens. D éja
nous commencions à faire nos prieres à la môde du pays,& Iefus (e leua,&m’interro-
gea des meubles du Palais Royal,qui auoit elle brulé, 6c de l’argent non monnoyé , D
ôta qui i’auois baillé toutes ces choies en garde. Et la caufe pourquoy il faifoit men-
tion de cela , c’el’ioit afin qu’il employaii le temps iufqucs ace quelean fuflvenule
refpondy, ne Capella auoit tout entre res mains , a; ces dix autres principaux bour-

eois deTi eria,de,requerant qu’ils fuirent interrogez fi ie difois vray ou non.Capel-
liages autres confefl’e’renr qu’il efioit ain fi.Adonc Iefus me demanda derechefrŒe
l’ont deuenu’és ces vingt piecles d’or que tu as receu de l’argêt nô monnoyé que tu as

. Ivendu28cà quelvfage l’as tu conuethi? le dis , que ie les auois données aux AmbafÎa-

deurs,qui furent ennoyez en Hierufalem , pour faire leur defpence. Ionathasëc l’es
pompagnons refpondirent à cela que ic n’auoispas bien fait , d’auoir payé les Am-

bailadeurs
L4... n- ..
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DE FLAVE IÔS’ÈËHË; M
’ A bail’adeur’à del’azgent public.Sur ce le peuple fut irrité pour :celie malice li cunette ,* -

&quand i’eu cogneu que l’affaire n’eiioit pas loin de fedition,voulant aufii dauanta.
ge émouuoir le peu le contr’eux,ie commençay à dire. Si i’ay mal fait,d’auoir paye

vos Ambail’adeurs d: l’argent public,il ne faut point que Vous me faciez’ plus de re-

prîmende pour cela g car ie payeray du mien cent vingt pieces d’or. Lors le euple
ut encore enflâmé, ,voyant combien leurhayne contre moy citoit iniufle. X celle

heure-la Iefus voyant que l’affaire alloit tout autrement qu’il n’attendoit , com-
mandera toute la multitude de s’en aller , a: que performe ne demeurait la que les
confeillers. Car le tumulte empefchoit de faire en licite fur vne telle all’aire,qui é-
toit de fi grande im rtance.Mais le peuple crioit a l’encôtre queiamais ils ne me

B laifl’eroient l’eul entr.eux.Surcelaily eutvn homme qui vint dire fecretement a le-
fus,que Iean n’efloit pas loin,& qu’il venoit accom pagne’ de gens armez.Lors Iona-’

thas ne le pouuant plus contenir(&peut-eiire ueDieu pouruoyoit ainfi à mon la-
lut à car autrement ie ne fias iamais échappé deqla violence de leanldil’nO habitans
de TiberiadC! ne faites plus craquelle des vingt pieces d’or.Car Iofephe ne mente

a, point d’eiire puni pour c’elatmaislpource qu’ilali’eâte la tyrannie, 8e qu’il a acquis la

domination en deCeuant le peup e de Galilée rude 8e ignOrant. Et quand il eut’die
cela,les autres tafchoient de mettre la main fur moy pour me tuer.. Mes côpagnimsA
voyans cela,deîgainerent leurs courtes efpées, se menaçoient de frapper s’ils ne s’ar-

p refioient,æqu t a: quant le peuple prit des pierres,voulan’t frapper Ionathas,& ainfi
ils m’ofierent d’entre les mains de mes ennemis.Et comme ie fuil’e paire vn peu plus

C outre , ie me truuuay en la mefme voye par on Iean venoit auec l’es gens tous armez,
ou au: eii’rayé,ie me defiournay de ce chemin-là,& entray par vne petite ruë pour
aller au lac,où ie montay furyne nauire,& me fauuay en Tariche’ç : tant ya qu’il ne
s’en fallut guelte que le danger ne me furprifi. Parquoy tiefis aii’embler incontinent
aptes les plus grands Seigneurs de Galilée,6t leur recitay comment Contre routerai-
12m il nes’cn rifloit guere Fallu que ie n’eufi’eellré me par ceux de’ionathas de ceux

de Tiberiade,enc0re que ie fus venu au lieu d’0 raifon auec leur afi’eürance.’fous les .
Galileens furent émeus de cefleiniure,quim’auoit elle faite,& me follicitoient à ne ,
difïerer de faire la guerre), mes ennemisDe fait,ils vouloiét que ie leur’permifl’e de
marcher contre Iean de" Ionathas,& l’es côpagnons,& de les deilruire du tout. Non--
obftant ie reprimois leur cholere le mieux que ie pouuois,les prians d’auoir patiëce ,
iufqucs ace que nous euflionsentendu ce que no: Ambafl’adeurs appOrteroient de -
la ville de Hierul’àlemCarie leur remôi’trois,qu’il ne nous falloit rien faire (ans leur

confentement. Ainfi ilsfurent appairez par telles paroles. Cependant Iean voyant
que celle fienne entreprife citoit encore venu’c’ à neantis’en tetOurna en Gifchala.

B ie’n pou de iours apres,nos Ambafl’adeuss retournerent en Hierul’alé,& nous raps

Porterent que le peuple s’efloit fort courrouce Contre le Sacrificateur Ananias’,8eSi-*
mon fils de Gamaliel,de ce qu’ayans enuoye. des Ambail’adeurs [ans le confentemêt

[com mun de tous,ils auoient miché de me debouter du gouuernernent de Galilée,&
E Îdifoiét qu’il- nes’en rafloit pas fallu beaucoup que le eu ple n’eufi mis le feu enleur:

maifonles apporterent aufli des lettres,parlefquel es les plus gratis de Hieruialem
me confirmoient de l’authorité du peuple au gouuernement de Galileens: quant a:
quant cômandoienr a Ionathas ôt à l’es Compagnons de retourner bien «En en leurs
maifonsApresque i’eu receu ces lettres,ie m’en vins au village d’Arbella,ori i’auois
fait publier que es Galileens s’afi’emblail’entgôc la auili ie fis Venir les Ambafl’adeurs’

: ont leur faire recitercôment ceux de Hierufalem auoient elle dépitczrcôtre la mai
- ice ddoînathasficcomment ils m’auoient par leur decret ratifié le gouuernementde
cefie region-là,& auoient commandé à Ionathas a: à l’es compagnons dole retirer;
le leur enuoyay toutincontinent’ ces lettres , 8c commanday au mefl’ager de bien
regarder ce qu’ils. feroient.de ’ilsourent receu la lettre,ils furent bien étonnez!



                                                                     

site l . L A VIE I 3.,Parquoy ils appellerent Iean a: les Sonateu rs de Tiberiade,& les plus. a rififi-eus de la A
ville de Gabare , pour confulter fur ce qu’ils auoient à faire. Ceuxide ’Tiberiade é-
toient d’auis,qu’ils le deuoient comme: mainteniren poffeflion du gouuernemét
public,& n’abandonner point la ville-,qui s’elioit mife Vue fois fous leur proteûion,

t autrement que ie ne les épargnerois poinr;car ils auoient forgé de moy, que i’auois
menacé de ce faire.lean approuuoit auili ce confeil,adioufiant qu’il falloit ennoyer
deux des Ambafl’ad’enrs en Hierufalempour m’aceufer enners le peuple que ie ne

ouuernois pas bien les affaires de Galilée,diiant,. qu’ils pourroient facilement pers
gracier cela,tât à canfe de leur anthorité,que damant qu’vn peuple cil: volOntiers in-
c’on fiât 8: muableÇePte opinion de [tan fut trouuée bonne,& quant &quant ils en.
noyèrent Ionathas auec Ananias au peuple de Hie’rufalë,leurs deux antres alliez de-
meurâs enTiberiade. Et pourlenr feureté ils eurent centihômes de leurs foldats,qui
leur firent compagnieo rceux de Tiberiade firent refaire diligemment leurs mu-
railles,&cômanderent aux habitans de la ville de. prendre les armes,puis firent venir
airez bon nombredes ens de guerre,un Iean auoit auec foy,qui pour lors étoit en
Gifchala , ourleur aider en aptes , s’ilen efloitbefoin.Cependât Ionathas gaignoie
pays’auec il; Lgens,& quad il fut’venu en Darabith,qui cit vne petite bourgade limée p

en la grande campagne lurles dernieres bornes de Galilée,il tôba entre les mains de
mes gens,qui faifoient le guet,& cela fut enuiron la minni&.Mes gés firent pofer les
armes a toute celte trou pe,6c les garderent en prifon fur le lieu,côme ie leur auois cô-
mandé.Leui,Chçf de celle compagnie me donna anis de l’affaire. Parquoy ie diŒ- C
mulay par l’efpacesde deux, iours cét auis,& ennoya des meffagers vers ceux de Tibe-

riade,lesexhor-tansrde quitter les armes,&renuoyer mes aduerfaires en leurs maisôs.
Mais et»: penfans que Ionathas fuflzdéja-arrine’ en Hierufalem, ne refpondirent que
des outrages 8c iniures violentes.Toutesfois ie ne fus point deliourne’ pour cela d’V° ’

fier derufe contrÎeux,eiiimant que ce feroit mal-fait a moy de cômencer la guet-revoil-
uile;Les voulant. donc tirer hors des portes de leurville,ie pris dix mille homes d’elia
te,& les diuifay en trois partiessl’en mis vne partie fecretement en la bourgade de
Domes,ôcmille séblablement en vne autre bourgade dedâs les monta nes, ni étoit
diilan te de quatre (indes de Tiberiade,leur commidant quad on leur croit âgne,de
fortir dehors.Et de moflons: du village ou i’efiois,ie me mis en vcuë.Ceux de Tibe-. i
riade voy as cela,faifoient côtinuellement des courfes,dégorgcâs des brocards pleins D l
d’amertume,agitez d’vne fi grande folies; fureur,qu’ils mirent aux champs en veuë

vire biere,oû on porte les morts, qu’ils ornerent magnifiquement, 8c menoient le
dueil à l’entour par moquerie.Mais cependant ie rioisà part-moy de leur folie,

.Ainfi voulant furprendre Simon se Ioazar par finelfe,ieles priay tous deux de [br-
tir hors de la ville,& qu’ils s’en vinifent acCOmpagnez de leurs amis 8c gens armez,
pour leur feureté-,que ie voulois deuiferôe faire alliance auec eux,&diflribuer la char.
ge 8c le gouuernemét de la prouince.Lors Simon furpris de folieôc canoitife de gain
touten emble,ne fit point difficulté de venir,mais Ioazar fe doutant bien qu’il y a-
uoit de la finefl’e,ne voulut point forrir. le receu donc humainement Simon venant
à moy, accompagné de fes familiers, a: quelque garde de fou corps; puis le reiner- D
ciagyr’de ce qu’il auoit fait difficulté de venir’.Bien:peu aptes en nous pourmenât,ie le

menay plus outre, comme fi i’eufl’e eu quelque chofeàluy dire àl’orcille,& le tiray
airez loin de fes .amis,& l’ayant empoigné par le milieu du corps,ie l’éleuay en l’air, f
puis’lc. liuray à mes gens pour le mener en vn village prochain,où aptes auoit fait fi-
gne aux foldats,noüs marchâmes contre Tiberiade.La il y eut vne telle mêlée, ne
mes gens commençoient à quitter la place , mais n ie leur donnay courage; : te le.
ment que ceux de Tiberiade furent enfin contraints de le retirer dedans leur vil-
le , ayant prefque obtenu la ,viâoire. l’enuoyay vne autre bande par le lac ,
tcommandam qu-’ils.miffent le fen dedans la premiere maifon qu’ils auroient oc-

.cui’éc? l



                                                                     

DE FLA’VrE"IDSEPpHE. ” 36:
A cupée.Ce qu’ils firent,& loi-s les ennemis ayans opinion que leur ville étoit prif’e par

force,mirent bas les armes",& me vinrent fupplier auec leurs femmes 6c en ans que
ieleut pardonnail’e , comme ’aceux qui étoient vaincusle fus adouci par leurs riee
tes,8carrellay l’impetuofité des foldats,8capres anoirfait féner la retraite,ie lai ay le
fiege de la ville, a: me retiray auec mes foldats pour nous aller rafraichir3car il étoit
déjà vefpre. lefis venir Simon pour banqueter auec moy,& en foupa’nt ie’ le confo.

I lois, luy faifant promefl’e de le rennoyer en Hiernf’alem auec bonne. côpagnic pour
fi-feureté,&t0ntes chof es neceffaires pour accomplit (on voyage; Le lendemain j’en:
gray dedansla ville de’Tiberiade auec dix mille hommes armez 8c bien equippez,&’

, fis appeller les anciens au lieu où étoient les exercices de limite &de couriÎt,8c leurfijs
n ’ cômandement de me dire qui étoient ceuxiqni auoient émeu le peu-plea la reuolj

te.Apres qu’ils furent condamnez,ie les fis lier,& mener en Ictapate.Qiantà lonae
thas a: fes compagnons, ie leur fis bailler de l’argent , 6c leurdo’nnay cinq cens

YhOmmes de guerre pour les ,conduireiufqucs en Hierufalem auec Simon 8:20am
zanApres. cela ceux de Tiberiade vinrét derechef-Vers moy,me prians de leur par-
dômer,&promCttâs de mieux faire qu’ils n’auoient fait,&de reparer toutes leurs fau-
tes par vne bonne a: entier: fidelité. ils me fupplioientaufli de faire rendre les hies
a ceuxia qui ils auoient elle ollez.Sur cela ie fis vn edir, que E0111: le pillage full la
apporté deuant cousit Côme les foldats en faifoicnt difficulté,il y en eut vn qui le
moniira mieux pare qu’il n’auoit accouflumé,lur qui ay fit ietté l’œil,ie luy demâday,

C ou il auoit pris cette’robe.ll.me confeiTaqu’il lapoit eue du pillage de la ville", a:
’ par la. confeflionie le fis fouëter,menaçantclerpnnir les autres plus rudement, s’ils

ne rapportoient cc.qu’ils auoient rani. La crainte fit que tOut en vn inflant il
«tu v.n rand" butin ail’emblé,&’ fis rendre aux bourgeois de la ville ce qui leur

p auoitiefie pillé,felon qu’vn chacun recognoiiloit ce-qui luy appartenoit. ’ ’
z Sur ce ’ iné’t par maniere detvdigrefliônlm’a l’emblébon de reprendre Iufius qui,

omis cefd’jet par efcrit , a: les autres quipror’nettans d’efcrire vne bifilaire , laifl’enf

la venté , &n’ont point de honte de donner-ides mepfonges en payement à ceux
qnivicndrontapres eux,necherchans quede câplaire àceux de qui ils ont la faneur,
onde rendre odieux ceux a qui ils veulentmal;car ils ne font en rien dili’erens de

f , ceux quifalfifient les inflrurnens ,finon qu’ils mefprifent la verité’, pour ce qu’ils
D n’ontpoint crainte. d’élire punis.luftus’donc voulant donner à cognoifire ’ue l’on

pibus efioit de bien employer le tëps,entreptit’d’efcrire les chofes qui ont elle faites
durant cette-guerre, uoy faifant. ila côtrouué beaucoup’de menfonge’s cotre moy,
sa incline il n’arien dit e de venté de (bu pays. Parquoy la neccflité me contraint
maintenât,de mettre en lumiere ce que i’ay ren iufquesà prefent,pour reprend te les
chofes qu’ila dites fauffement de.moy.Eton ne fe doit point ébahirfi i’ay tant diffef
ré ’a le faiteÆarilefi’bienvray, u”vn hilloriographe doit dire la veritégfi e11. ce tous
tesfoisqu’il ne’faut point que au &er fait trop ameremen’t cnuenimé cotre les mé:

Chignon pas qu’ils foientdi nés de telleïgra’cennais pourcequ’ilfaut garder la me:
p eleiïie.Afin.queie retournea toy,ôluftus1qui.efl: le plus digne deifoy entre tous les

E ’ biftoriens(comme turc glorifies)ietefnplie,dymoy comment fe peut faire cela,que
moy-8c lys Galileens ayôs cité caufes A ne tôrpa’isfe reuolte. cotre le Ro’ysc l’obe’yll’an-Î

çedçs Romains;ven«qu’auanr q’ueief’ull’e ennoyé parle d’ccret de la cité de Hierufa?

lépoult élire Gochrne-ur de Galilée,toy 8c tes citoyés de Tiberiade auez pris les ar-’
mes,&par tumulte popiilaireauez même ofé mulefier par guerre les dix citez des SyÂ

’ . riens.Car tu as brule’ leurs villages,’6c. ton’feruitenrmême fut tué en ce different.’ le ne

fuis pointfeul qui nemis tefmoignage de cecy»,rnaivs cule trouuera anflî par efcrit de-
danslesrcgifires de vl’EmpernurVef afren,&.c’omment les habitans’ deces villes la
efiansenlaville doBtblema’i’degont enlient trié contre toy,& prefenté des requit-
fies , à celle Afin que; [Étapetept rmxfaire punition de to.y ,- commode celuy qui

s ., ’inïîome 11., ’ I Hi! ’ v



                                                                     

5’62. * i. Il LA?V.IÈ .. . w pumon auteur de ton tes leurs calamitenEt ne faut point douter qu’il ne feuil faigfinô Â
qneÈernice futur du Roy Agrippa,eui’r prié pour toy , fon fter’e , entre les main!
duquel tu anois- eiléliure’ pouren faire inflice,ôc s’il nept’enfl fait graceï fareqncilzei

Mais enture quelque grace 8c mifericorde u’il y cintrant y a que tu asefle’lons;
uement detenu rifonnier. Et outre- ’lus fies chofes mefmes que tu as faites en

Errepubliquenen en: airez fuflilà’nt tefinoignage tant de tout le refit de ta vie,que
de ce que tu as cité caufgqüe les citoyens de ta ville fe font reuoltez contre les Roc
mains 5 ce que ie monflreray -cy aptes par ar mens manifeiie’sll faut maintenant
que les autres Tiberiens foient aCcufez a eau e demy, 6: que les letïteurs foient ado
nertis,que vous n’auez point elié amis fideles ny aux Romains ny auRoy.Sephoris 8c Ë

. Tiberiade qui cil ton pays, ô lul’iUS a font les plus grandes Villes de toute la Galilee.
Mais quant aux Sophoritains quifont fituez au milieu de la region , et qui ont plu,
fleurs villages à? en tour d’eüx,ponrce qu’ils auoient delibeté de garder, la foy à leur:
Seignen rs,e’ncore qu’ils peuil’ent facilement s’éleuer entre eux,s’ils enflent voulu.lls

m’ont deboute’,& fait vne ordonnance,par-laquelle ils ont deii’endu a leurs cituyens
de combattre pour les Iuifs a 6c afin que de mon cofié il n’y enil point fi grand dan.
ger pour eux,ils firent tant enners moy par fineiI’e aupaaruant , que ie leur aye baily
des mu railles.Et quand elles furet acheuees,ils receurent de leur bon gré,la garnifon
qui leur fut enuoyee par CefiiusG allus,qni eiioit pour lors Gouucrncur de Syrie,me
reiettans auili,moy qui efiois redouté lors de tous les autres,pour la force et puill’ana
ce que i’auois.Au temps que la ville de Hiernfalem efioit ailiegee,& que le Tcm le
commun de toute noflre natiOn efloit en grand danger,de tôber en la ùiii’ance es À
ennemis, les Sephoritains n’cnuoyerent aucun fecours i afin qu’il ne emblât u’ils
vouluil’ent prendre les armes contre les Romains.M ais ô luflusi parlons de ta vil cil
le cil fituée furie lac de Genezaret, difhnt d’Hippos de trente ilades,&do.deGadaa
re,8c fix vingts de Scythopolis,qui el’t vne ville obeyfl’ante au Roy,- ôt bié éloignée de

tontes les villes ce bourgades des Iuifæfivelle cuit voulu garderie. foy aux Romains,tse’
l’eufi elle pas bien peu faire facilemem 2 Car &enpublie se en partiCulierily auoit
airez d’armes pour Vous equiper tousüe fi ie fus Caufe de cela pour lors,comine tu
l’affeures,ô l uiiusiqui l’a elle depuis?Car pour vray tu fçais bien , qu’auant que Hib
rufalé full: afiiegée,i’efiois reduit fous la puifi’ance. des Romains,qu’lotapate& beaux D

coup d’autres challeaux auoient elle pris par fougé: plufieursGalile’ens une: en plu: t
l fieursôcdiuerfes batailles.ll falloit dôc alors que vo’ suiffiez bas iesarmesgveuque je

ne vous pouuois plus faire peur,& obeyrau Royflcaurl Ro’mains,puis ne vousdites
que vous auez entrepris la guerre par côtrainte,ôc non point de voûte on gré.Mais

p la verité ei,’t telle, que Vous auez attendu Opiniai’trément,iufques ’a ce que Vefpafren

enll; amené fou armée au): pieds de vos murailles,& lors feulement vous auez mis bas
w lesarmes par crainte du danger.ll a’bien plus,uofire ville deuoit efficafi’aillie &pria

fe par force,fi le Roy n’eull excufe voûte folie,& s’il n’euilobten’u de Vef’pafré, qu’il

vous pardonnât.Ce n’a donc point efléma faute,mais la voûte, veu que vous auiez
toujours vn cœurd’ennemisNe vous fouuiét- il point,que combien que fourrât i’aye-

- obtenu la victoire fur vous , neâtmoins pas m devons n’a eflé tué par moy nypar les
miens a Mais y ayant difoord entre vous, non point pour quelque affcâiô que vous
enfliez au Roy ny aux Romains,mais urnvollre malice, vous auez tué r85. citOyés ,y
lorsque les Romains mebatoient (iodlons Iotapate. (kiwi! Lors que la ville deH icrn-’
falem elloitafiiegée,n’a-on pas nombré deuxmille hommes Tiberions,quien partie
ont ciré tuez,en partie pris prifonniersa Dites-tu que tu n’eflois point ennemy pour
ce’tteîraifon , pour ors tu t’en fuis vers le RoyêMiais ie dy que tu as fait cela pour.

’ la crainte que tu auois de m’oy.Tu dis queie fuis vu marinais homme. Mais qued’n’as

tu de toy -, qui ayant cité condamné par Vefpafien d’auoir la relie tranchée , as
in la yie faune par le Roy Agrippa! &icpmbidn quevwzluy axes ’ donné rancie:

’ ’ i c- î t . . . a mme

E .
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D ce de ces chofes ailleurs qu’en ces liures , que foufcriuant au deifous de

DE HAVE iÔSEPHE; gis;
A fom me ’d’argent’,ti0nobiiant il t’a derechef par deux fois fait mettre en " rifoh , ce a

aufli banni tanrde fois , 85 combien que luy-mefme euii fait comman ement dote
menerau gibbet , neantmoins il te retira dela mort,à la reqnefie de fa futur BreuiCei
Depuis t’ayant tant de fois furpris en crime,enc0te t’auoit il fait fan fecretaire; a: en
cecyencore ayant trouué que tu t’y eilois. mal porté,il te de fendit de te monfirer ia-

mais aluy. Mais ie me depOrte .d’enquerir plus outre de ce fait. j
2 n. Or ie m’étonne de ton impudence , de ce que tu te glorifies. d’anoir mieux traité

cét argument querous ceux quien Ont efCrit,vcu que tu ne fçais pas mefme ce qui a
ollé faitenGalileercar rutilois ont lors auec le Roy à Baruth,-8c mefme tu n’as rien
peuifçauoir de ce qu’ontfait ou gâtifient les Romains au fiege d’IOtapate , veu que tu

B ne nous fuiuis pas’m’y commeie me fuis purté apres ma pri e, Veu que performe n’e.

Iioit demeuré de refie pour t’en faire quelque recit.Mais tu pOurrois parauant’ure di-
re,que tu as diligëmentefcritlcs cho es qui ont el’ré faites à l’entour de Hierufalem?

Comment as tu peu faire cela,veu que tu ne t’es point trouué en cefle guerre 123,8: il
n’as point leu les- regiftres de VefpafienEOr ie ,côieéture par là,que tu ne les pas. point

leus,dautant que tu as efcrit tout le contraire de Ce qui y efi contenu. Que fi tu pen-
feslauoir mieux efcrit que tous les autres,pourquoy. off-ce que tu n’as point mis ton
hifioire’ en lumiere,du vinât de Vefpafien,& de Tite fou fils,qui ont ollé conduéteurs

I de toute celie guerre,ac lors aufii qu’Agrippa vinoit,8c fes parens qui efioient bômes
(canaris dans les lettres Grecques?Car tu l’auois redigée par efcrit vingt ans aupara-

C nimbe pouuois en auoit bon tefmoignage de ceux qui fçauo’ient bié toutes les chofes
faites. Maintenant qu’ils ne font plus en ce monde , 8e que tu penfes qu’il n’y a plus
Vn feul homme qui te puifl’e reprendre, tu as prisla hardieife de produire ton liure;-
Maisie n’ay pas fait ainfi , 8c n’ay point en honte ny Crainte que mes efcrits fuirent

vous : ray offert celle mienne œuùre aux Empereurs mefmes, qüand la guerre ,
qui ne faifoit que prendre fin,ei’toit encore deuant les yeux des hommesCar i’efiois
aifeuré en ma côfcience d’auoir gardé la Verité en tout se par tonnât de cela i’ay ob-

tenu le tefmoignage que i’en efperois. Et. qui plus eii,bien tofi alpres ie cômuniquay
celle hifloire à plufieürs autres,dont quelques-vns ont ell:é pre ens à la guerre,com-
me le Roy Agrippa,& quelquesjvns de fes parens,Et certes l’Em creut Titus, luy:
mefme a tellement voulu que les hommes n’allail’ent point chcrc erla co noiffan-

I l à propremain,il a cômandé qu’ils ufl’ent diuulguez&publiez.Et quât au Roy A grippa,il m’a

ennoyé 6 2. .paires de lettres rendis tefmoignage de la veritc’,dont i’ay bië voulu iule?

ter la copie de 2.; afin que par icelles tu puiifes Cognoiflre du fait,cômeil en eft allé.
« Le Roy Agrippa à Iofephefon bon amy,falut.l’ay leu fOtt Volontiers ton liure, ou
il me femble que tu as beauc0up plus diligemment efCrit Ces chofes que n’ont
fait tous les autres.Parquoy enuoye moy aulli tout le refie.A Dieu ires-cher amy.
s Le Roy Agrippa à Iofephe fou bon amy,falut. il m’a femblé par tes efcrits qu’il
n’efi point befoin que tu apprennes rien de moy pour fçauoir cornent le tout va dés”
le cômencement.Toutesfois quad nous nous trouuerôs enfemble,ie te dira’y en pre--

E fente, des chofes que tu ne fçais pas.Voila cément Agrippaa rédu bon tefmoignaa
ge de la verité de mon hifioire acheuee,n0n par flaterie, Côme cela n’efioit poilu";
conuenable à vn tel homme,non point aufli par moquerie,ainfi que tu le pourrois
bien dire; car fou naturel elioit bien éloigné d’vne telle malice , mais feulement
afin que par fou tefmoignage les leéteurs cogneuffent la venté de mes efcrits. Il
me falloit necefl’airement dire ces chofes contre Iufius , 8: ce peu me fuffira. ’

Pour dôc retdur’ner à mon prOpos,apres auoit appaifé les troubles de Tiberiade,ié

fis appeller mes amis en côfeil, pour deliberer de ce qui eiioit befoin de faire côtre
iea’n.Tous furent d’anis,que ie fifre mettre en armes toutes les bandes a: côpagnies
des Galileens,que ie l’allaffe afl’aillit,& que i’en fifl’e punition, comme «Il: celuy qui



                                                                     

354"- L A V I Eel’toit .authcur de tout le mal.Toutesfois cét aduis ne me fembla point bon,dautant A
uei’aimois mieux mettre finît tous ces bruits &tumult’es fans aucune effufion de

fimgParquoy ie les exhortay d’employer toute leur diligence,’a fçauoir les noms de
ceux qui (binoient le party de Iean.Ce qu’ils firent;&apres auorr cogneu qui efloie’t
ces hommes,ie fis vn edit,par lequel i’inuitois à mon amitié tous ceux qui eiioient de
celle faétion la,en leur donnant la foy,pourùeu qu’ils fe repentiifent, à: pource fai.

re,ie leur donnay feulement vingt iours,dedans lequel terme,ils deuoient pouruOir
à leurs affaires. A nrrement s’ils ne vouloient mettre bas les armes,ie les menaçois de
bruler leurs maifons,8c de confifquer ôt expoferau peuple tousleurs biens en pilla-
ge. Ces chofes oüyes,ils furent fort étonnez, abandonnerent lean; , ce s’en vinrent à
moy fans armes, infqu’à quatre mille hommes de compte fait. Ainfi il ne relia plus B.
perfonne auec luy , linon les citadins de fa ville , 8c enuiron quinze cens Tyriens,.
qu’il tenoit a fa folde. Et pourtant fe voyant vaincu de moy paritelle rufe , il fe tint
coy déformais en fou pay s,de crainte qu’il auoit. * - * r h z

En ce mefme temps les Sephoritains oferent bien prendre les armes, fe fians en
la forces de leurs murailles,& dautât qu’ils me voyoient empefché à d’autres affaires.

Parquoy ils enuoyerent vers Ccf’tins Gallus , qui elloit pour lors Gouucrncur de la
Syrie, le priât qu’il s’emparafl bié roll de leur ville,cu qu’il y enuoyaii pour le moins

garnifon.Gallus promit qu’il y viendroit , mais il ne marqua point en quel temps. *
Sçachant cela,ie vins contre eux auec toute mon armee,& pris leur ville par force:les
Galileens ayans recouuré celle occafion,6c penfans que le temps elioit venu , qu’ils C
fe deuoient faonler des haines 8c rancunes qu’ils auoientrconcenës contre les Sepho-
ritains,donnoient bien acognoilire que leur intention ei’toit de dei’truire du tout la
ville 8c les habitanslls fe iettetent donc de force dedans les maifons qui tilloient de-
fcrtes,&y mirentle feu; car les hommes s’el’toicnt retirez en la fortereife , de peut
qu’ils auoient,les foldats pilloient a: rauiifoient tout , mefme à ceux qui citoient-de
leur fan g 8c parentage.Confiderant ces chofes,ie fus fort afiligé en mon coeur,& leur
commandois de ceffer, leur remonlirant que c’efioit mal fait de traiter ainfi leur:

. freres 65 alliez.Mais quand ie vis qu’ils citoient fi pleins de haine,qu’il n’y auoit ny

priere ny commandement qui les peufiarrelier, ie mandayà mes plus fideles amis
qu’ils fiffent femer le bruit,que les Romains citoient venus de l’autre collé auec vne
forte 6c puiil’ante armée. Et fis cela , afin que par celle. façon l’im etuofite’ des Gali-

leens cefiât, a: que la ville des Sephoritains fût fauuee.Et celle tu e eut bône iffuë5car p
ellans étonnez de ces nouuelles,ils laifferent leurs butins,8c regardoient de tous co- ’
fiez par oùils fuyroient, veu principalement qu’ils voyoient ne moy,quiel’tois leur
Chefifaifois le femblable.Car pour confirmer ce bruit, ie faif’ois femblant de crain-
dre aufii bien que les autres.Ainfi les Se phoritains furent fauuez par mon inuention
contre toute leur efperance.
’ Mais aufli il ne s’en fallut gueres que Tiberiade ne full laccagee des mefmes Gali.

leens pour la caufe qui s’enfuir.Les princÊpaux Senateurs écriuirent au Roy, le prias
de venirrecounrer leur ville. ll fit refpon e qu’ily viendroit bien toii, 8e donna les
lettres’avn fieu vallet de chambre nommé Crifpus , luif de nation , poutles porter D
aux Tiberiensll fut recogneu en chemin,& empoigné par les Galiléens,qni me l’a--

a menerennôc quand la chofe fut cogneuë, la multitude s’arma tout incontinent. Le
lendemain plufieurs s’aifemblerent de toutes parts,ôcvinrent enAlbchim ou ie m’é- l
rois pourlors retiré,crians que la’ville de Tiberiade efioit traiPtreife 8x: amie du Roy a
8: prians que le leur permifl’e d’aller la , 8c de la rafer iufqucs aux fondemens ; ioint
qu’ils. hayifoient outre mefure tant les Tiberiens que lesSephoritains.Cepcndant il
ne me venoit point en l’imaginatiô, comment ie deliurois celte ville-l’a,de la cholere
des Galileens.Car ie ne pouuois nier qu’ils n’euil’ent efcrit des lettres, par lefquelles
ils appelloient le Roy,dautât qu’ils étoient manifeliementconuaincus par la refpôfe

. - ’ ’ du Roy. bt- -



                                                                     

H nEritAVEflIossPHE; p . 133;A du Roy.Parquoy aptes que iÎeu,l0ng-temps penfé en moyamefmefie dyzle confeffe
ien que ceux deTiberiade onEoffeiifé , et lent vous en empefcheray point le fac.

Mais ces chofes ne doiuent point dire faites fans difcretion. Car les Tiberiens né
(ont point feuls qui ont trahy naine liberté:mais plufieurs des plus nobles de Gali;
lée font compris en ee nombre la. il faut attendre que i’aye fait enqueiie , 8: que
i’aye trouué qui font Ceux qui en font coupables,8e lors vous les pourrez traiter cô-
me ils ont merité. A yant aïoli parlé, ie contentay tout le peuple. Et ePtans ainfi ap.’

aillez, ils s’écartercnt’tOut incontinent. Et nantît ce mefl’ager du Roy,apres. que
se l’en fait mettre en prifon i faifant ’fem lant que i’a’nois, necel’iairemcntvri
voyagea faire , ie l’appellay arpent , a: l’aduertis .qu’ilken’yurafi le gendarme qui le

B gard’oir,& qu’il s’enfuifi vers on’RoyrAinfi Tiberiade ell:ant derechef confituée

en. extreme danger d’élire ruinée,fut farinée par nia Bonne fineffe. p . z
- En ce mefme téps Iulius fils dePifins;s’enfuiii Vers le Roy fans mon iceu,8t voilala’ ’

raifon pourquoy il s’enfuifl.Ainfi que la gn erre. des Iuifs ne faifoit que commencer;
ceux deTiberiaderaiiOient deliberé de redreobeyifance au Roy,& de ne fe reuolter,
point contreles Romains.Surquoy lullus leur perfuada- de prendre les armes , defi:

r rantchofcs nOuuelles,&ï efperant bien qu’au milieu des troublesgil pourroit vint-peti A
qutl’que dOmination fur les Galiléens &fa ville.Toutesfoisilne vint parmi beur de ’
ce qu’il pretendoitrCar. lesGaliléens,qui hayil’oientceux deTiberiade,fe fou uenoiéè

, i maux qu’ils auoient endurez deuant la guerre, 8e ne pansoient fou firir que. In:
C, fiais cul! aucune furinten’da’nceiatmoy ui auois ’efie’ ennoyé au cc puiil’ance en Ga-

’ lilée par le peuple de’I-iierufaleni ,- me uisï fouuent trouué tellement enflammé de

a! cholere .g sa grande peine me fuis-ie ablienu de tuer Iulius , ne potinant endu-
rerfa mefc anceté. QCeluy donc craignant que ma cholere rielfe débordaii iufqucs
à le ’fairern’ourir , ferretira vers le Roy , efperant qu’il pourroit viure auec luy plus

Commodement 8c en plus (grande fourete: L , l h r l - * ; . p’ .
,. Orlcs Sephoritains fe voyans contre toute leur opinionié’chapez du’premier dani

zgeigenuoyertmt derechef des gens versCefiiusGallnsde prians qu”il s’emparali bien
coli de leur ville , ou s’il ne "le vouloit faire , qu’il y, enuoyaii pourple’moins uelque

côpagnie de gens de guerre,pour- arrefier lescourfes des ennemissôe au finis firent
. tant par leurimportunité ,r qu’il leur enuoyaafi’ez bon nombre de gens tant de che-

nal que de pied,qu’ils firent entrer de linier. Et aptes queiliar’mée des Romains eut
gaffé tous les villag’esà l’entour,ie fis incontinent amas de mes gangs: viiis iufqucs
en Garizinzlà ie campay avingt Raides pres de Sephoris g refis donner de nuit vu afa
faut contre les murailles de la ville; Il y eut plufieurs de mes, gens qui efchelerent
tellement qu’ils y entrer-eut; de par ce moyen i’eu en ma puiifanCe vne bonne partie
de la villegmais pource que ficus ne cognoiifions pas bien les lieux, rions fiâmes cané
trains de nous retirer: toutesfois ce fut apres auoit mis à mort douze foldatsRomains,
a: aeu: hommes de chenal,& quelques Sephoritains y furent aufli tuez,8t de nous
collé il n’y eut feulement qn’vn homme tué. Œelque peu de temps aptes ce’t airant; ,

il-y eut bataille donneeen’ la campagne, 8c aptes auoit refi lié long-temps cuntre le!
E gens de chenal,iious fûm es enfin vaincus. Car les milites me voyan’s marronné des ’

I Romains,fu rent étonnez,& pour celle auenture,fe mirent en fuiteNn vaillant honni
me nommé lufhis; qu’ici’roit’de ma garde , fut tué en celle bataille. Ilauoit eiie’ au: ,

tresfois de la garde du Roy.- - V I p « t . . - .4;
En ce mefme temps Silas Ca itaine de lagar’de du Roy ,-auoir amené quelque

nombre de gens de pied et de c eual,qui campa acinq [tacles pres de luliade,& nuit
des gens de guerre au guet fur le chemin de Cana a: du chafieau’ de G amala, pour?
toupet lesviure’s aux habités de ces lieux; liftât aduerty de èce’s nouuelles,i’eniibyày

là deux mille hommes; de mesgensfoiisla conduite de ’Hieremie ,7 qui Camperent
guivres du flairelœrdainàvnefiadçpres de Iuliadegôt voyant qu”ilslpefüfoiençld-f

î g i ’I A I l i H



                                                                     

’ 3-66 L A V l E atre chofe qu’el’carmoueher,i’allay vers eux accompagné de troisimille hommes; Le A

lendemain ayant mis des embufches en vne vallee quin’e’l’toir pas loin du camp des

ennemis,ie prouoquois au combat les gens du Roy,ayam donné charge a mes gens
de faire femblant de fuy’r,p.our attirer au lieu de l’embufcade,les ennemis a ui nous
fuiuroient,ce qui fut fait.Car Silas penfant que mes gens fuirent haliez de yr, s’a-
uança tellement qu’il eut au dos ceux quiefioie’nt en embulchesce qui étonna gui;
deme’nttoute fon arméeLors ie fis tourner viflement mes gens contre l’armée du
Roy,’&l’es contraignis de fiiyr;ôcce iourl’a i’eufl’e obtenu la viétoirefl la fortune n’eût

eûe’handee contre mes deiTeins.Car le cheual fur lequel le com batois», tomba en vn
bourbier , a: il fallut auffi que ie tombafTe. celle. cliente me froifla les doigts ce le
creux de la main,tellemenr qu’on me porta au village de Cepharnom.Mes gens ad. B.
uertis de cét inconuenient,& craignans que pis ne me full aduen u,cefferent de pour--
fiiiure les ennemis 8c s’en reuinrent entans en grande peine demoyle fis donc venir
les M edecins,8cs aptes quema main fut guerie,ie demeuray l’a pour tout le iour 8c ce

. ne fur point sis fievre.Puis felô l’anis des M edecins,"ie fus porterie nuicl enTarichée.. ,
Silas 8c res gens furet aduertis de cela,ce qui leur aereut le courage.0r pource qu’ils
auoient entendu que nos gens ne tenoient pas grand conte, de garder leur camp, ils ’
mirent de munît vne cornpagnie de gens de chenal en embufchespurre le Iourdain,
a: ’auflî roll que le iour fut venu, ils prouoquerentles nofisres il: bataille, qui ne la
refiaferent point;& quand ils furent auancez en la eanipagne,ces gens, de chenal for; q.

- tirent hors de leurs cachettes , mirent nos gens en defordre, a: les contraignirent c
de fuyr ; toutesfois ilsn’èn tuerentque (ne, a: laifl’erentlaviàoire imparfaite. Car
ayans entendu que quelque nombre ne gendarmes efloientve’nus par lelacsle Ta: 0
richeeen Iuliade,ils firent faner la retraite,de peur qu’ils auoiditr I. -

Peu de temps aptes Vefpafi’cnarriuaà Tyr, accompagné du Royale grippa,aclà le
leua vn grâd cry des Tyriens,contre leRoy,l-’ap .ell’ans leur ennemy,& des Romains ’

auflî.Car ils diioiët que Pitilippes Capitaine de n armee auoit trahy le Palais Royal
qui en en Hierufalçm,&toute.la garnifon des Romains quiy’ efioient,& que cela as
uoit efie’ fait par le commandement dp Roy.Vefp"afien entendant cela,ireptit aigre;
ment l’impuclence des Tyriens,de ce qu’ils auoient vilainement outragé vn homme
qui efloit confiitue’en dipnitei’Royale,& ui- filoit ami des Romains Apres cela il
bailla-confeil. au Roy d’e noyer Philippes a Rome pour rendre conte des chofes qui D-
auoient eflze’ faites. Nonobflant Philip es n’alla point iufqu es’ deuant Neron; car il
trouua qu’il’efioit en danger extreme,a carafe des guerres ciniles , a: s’en retourna
vers le Royfans rien Faire.A pres que Vel’pafien’fut venu’en Ptolemaïde,les habitus

des durcirez acculèrent lufius Tyberien de grands crimes,& principalement de ce
qu’il auoit brule’ leurs villagesâr bourgadesl’arquOy Veijaafié le liura entre les mains

du. Roy, afin qu’il fait puny par l’es-fuies. Mais le Roy amie-(cet: del’Em creut le -
mit en rifon,e’omme on a veu cy-defi’us.Alorsles Seplwritains’vinrent au e,umtfie

p yefpalfen pourluy faire la reueren’ce,qui leur bailla arnifon fous la conduite dePla-
eid’us,contre, qui i’eu fort aEaire,iu(ques à ce que Ve pafie’n luy-mefme full venu en: V

Galilée. LAuzrefle , i’ay. airez fiiffilamment monPrre’ dans les. liures que fax efcrits de D

la guerre desiuifs,qu’ellc fut la venue de Vefpafien .: comme apres le premier com-
p bat d’ennemi Tariehee,ii2 me retiray en Iotapatgôc comment aprcsauoir elle 13:16-

” guemêt aflîge’e,ie fus pris prifonnier,& puis comment iefusdeliuré,6çen fin i’ay de-

claré toutesles chofes qui furent faites durant celle guerre 5 a: le fiege de Hierufa-
lem, P ou: le prefentil me femble queiedoy redit-et les oboles que ien’ay point dites
en ces liures-433,6: feulement celles quia partiennent à ma vie. Ë - ,. g L L ,- *
tApressque Iotapate-fut prifegôc. ueiej Fusreduit fouslapuiflance desRomainspn
megardoit foigneukmentztoutes oiachpafie’nm’honoreiupanle commædMene
àuqmlüfiiqüfay ladin; naducfdc Germe-,qui CfikaCflPfllÇfigÇQfiCfillC ne (les

il in" i ’. l 4 ’ meula
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ibis FLAVE’ÎGSEPÎ-iËi si;
A meuraagueres’aue’e moy; mais apres ’ue l’en fus deliurégôè "que i’eti’iui’u’y le une de

(
r
.4

B

l’Empereur’en Alexandrie,elle s’en al a: i’efpoufa’ vne autre femme en Alexandrie ;

a: de. la le fils enuoye en Hierufalem auecTitus,ou ie fus plufie’urs fois en grand dan:
.gcr de perdre lavie. Car les Iuifs tafchoient fortde me prendre pour me panai à;
mùtËS f0is &qüanics quelquelque mal-heuradueiioit,les Romainsi’mputoieiitïëc;
ha matrahii’onfl fans celle batoient les Oreilles de l’Empe’reur,crians qu’il me HIE
maurir.Mais ,Titus’cognoifl’ant qu’il "y auoit diucrs changemens en ’lal’g’ueire ’, ferf

ruoit lesIoreilleslauxxcrisîimportunsldes foldats; Œandï la ville fut prife par force”, il, ’
m’exhorta fouuent de prendre des; ruines du pays tout ce que ie voudrois 5 me don;
nant pleine liberté de ce faire.Mais voyaht’cefie horrible. deliruél’io’n de mon pas;
ie n’eflimayïien plus propre pour nie COnf’o’le’r tînmes ’cala’riii’te’z,que de demander ’

.la liberté pour quelques perfonnes , ce qui me fiat volontiers oâroyé ar l’ai-lige; p

reur,auec les liures facre2.Peu de temps aptes i’e fis requefie pour mon rere,& pour I
cinquante miensamis,quifemblablement inclurent donnezzAuilî efiant entré au
Temple,par la permiflîon de Titus,ie trouuay la vne grande multitude defemmes
&e’hfaris’flui y efioieht’etifermez’sautan’t qu’il yau’Oit la de nies parens 8: amis Je: .

lés deliura’y tous,qui Cfloiéiit enuiron cent nonante de com te fait,que ie laitan al:
ler fans rançon,& les remis en leur premier ellat. A pres cela ’Empereur Titus m’en"-

baya auec Cerealis 8c mille hommes de chaman vn village,qu’on appelle Thecùa;
ourÇaniderer file lieu feroit propre pour ail’eoir vn cairn p;& re’tdurn’ant de là i: à?

c plufieü’rs Éprifoimiers qu’on aubit de n’àgüeres eruCifiez’,& entr’euk il yen audit’trbîs

qui m’auoientelie’ autresfois amis 8: familiers,lefquels ie recogneu; ce qui m’attri-

fia fort,& aube des lai’ijries’ie me vins préfeiirer deuant Titus,luy remontrant la au;
le de ma trüÏCferIl les fit tiller tout inCOntlnent de «la (tout; a: commanda qu’ils fuf-
fentfoi neufement penfez. Les dçux de ces trois rendirent l’efprit entre les même
des Ch (mg-"renflé troifie’nie fut guery,& a vefcu de uis; I k , * ,

Ainfi a res que Titus eut iriis ordre duit affaires de Iude’e 18: appaile’les trÔUBlàs

qui y efloient’furuenus, confiderant que les’polTeiiions que iauois aux champs pres
de Hieruialeni,meferoientinutilesà caufe des foldats Romains , ui deuoient dire
làlaiflëzpôur la garde du pays -, me donna d’autres herirages parcles lieux champé.
Rres.Ebvdulant retourner aRome , il me fit ré: licheur de me recèuoir enla’ nauire

où ilei’toit , poliriuy faire compagnie cri ce Voyage; quand nous fûmes arri’uez a
x Roniie:Vefpafien me fit beaucoup de biensgPremiei-ement il commanda que ie fui:
le logé en la maifon où il demeuroit,auant ’u’iI fufi Empereur , uis il medonna la
bourgeoifie Romaine &- le’ droit de franchi e de la’cité,aùec enfin annuelle,8c fi ne
diminua rien de (a bonté eriue’rs’moy tant qu’il vefcüt.Cela Pintade que ma nation.
concëutde l’envie contre moy , 88 fus polir-Cela en danger d’y laifl’er la vie; Caril y

eut vn Juif-homme Idris thas,qui ayant. émeu vne fedition en Cyrené,& amafTé deux”
mille hommes des habitans du pays, fut caufe’quc tous furentruinez, a: luy’fu’t’ ’ri’s.’

&lié par le Gouucrncur de la Prouince, 8è efiu0ye’ a l’Eriip’ereur. Ce Ionathas difoitZ
’ que ie lL’Iy au’ois fou rny d’a’rmes’ôc d’argent; Mais Vel’pafien ne pouuant cible deceu’

par Îes mefoiIgesâ-luy fit trancher la reliesApres cela ie fusaflaillv par de faire; ’ v
accufations d’autresenuieuximais Dieuylpouru’eut fï’bien,que i’en’ échapay. D ana-1’13

trageSVeÎpalfien me donna v’n héritage en Iud’ëeglîui efloit de grande eflehduë ,85. cri;

ce remszà le repudiaytma’femme , pourceaq’ùe es mœurs m’efloient intole’rables ,1
amibien q’ue i’eufl’e’ eu d’elle trois’enfans.Le’s deua’l’b’n’t morts,& il ne m’eI’tdemeü-’

ré’qanyrcanuslÎen er pou la)! depuis vne autre,’qui mon de Crere;ou Candie,luifu’ç::

de nationfortie de nobles parens sa fortifiantes entre lesHab’itans ; elle eff de Boni
mamans par demis plufieu’rs’autres femmes , c mais l’ay capet-intenté par; gang
verraiml’ay en deux en famille Celle-Cf; ne plus agrafld’e’fi nommé Iufius ,1 sérance;

Simidesfur’nemnie’n grippaiEd matraquai 7e fiat Ton: auiourd’lîujr’ les affaires

afin-11,! 1P L..a ’ V « h
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, fA ’ 368 ’ L A V l E H’ de ma maifon. Outre tant de biens , la bien-veillance des Empereurs continua en- A:
tiers moy.Car aptes que Vefpafien fut mort,’I:itus qui luy fucceda,m’honnora au.
tant que (on pere,& ne prella point l’oreille aaucunes accufations qpi fuirent fat.
tes contre moy.Apres luy Domiti’en m’a encore fait de plus grands onneurs.Car
il fit trancher la relie à quelquesluifs , qui m’auoient accule , 8c fit punir vn fief
eunuche pedagogue de mon fils,qui m’auoit calomnié;&encore vn grand honeur
qu’il m’a fait , cit qu’il a afl’ranchy les heritages ce pontifions que i’ay en ludées

Domitia aufli femme de l’Empereur n’a iamais celle de me bien faire.Voila les
les chofes ui ont el’te’ faites par moy durantitoute ma vie,.par lefquelles qui vous
dra,pourra ien in cr de mes mœurs.Et quant à toy,ô tres-vertueupraphrodir’, -
’ res t’auoir dedie toute la continuation des Antiquitez,ie feray fin pour le pre-

à: de t’efcrire. ” a ’ il
Fin de vie de Flan: Iofeph: 5 efcrite par [là-mefmes
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l . le L’HISTOIRE -DE LA CVERRE IVDAIQVEÆ
TIRER DE L’HEBRBV DE IOSEPHÉ,

Ï: PARDAVID instit.
E: en François, ne: addition: extrafin J’Egefippe: Par Panerai: de Befie-fârejfl

a ’ C «imageoit. - .
CePîle mon ’ ’ N celle mefme ’faifon fut émeuë la guerre entre les R04
33322:4 4 mains a; les Iuifs , Te reuoltans a , l’occafion de Pile

n gàbîfbm; , Chef de l’armée Romaine en Iude’e , qui auoit mis vau
lino-c!» 9- ioug infupportable a: fafcheux fur les Iuifs , 8c commet-

EgefipJuLt. n l, " v. f toit fans honte ny refpcél: de Perfonnc a mute ell’ccc de
’ ’ crimes a: abominations. Or ce’Pile ou Flore efioit Clazo- -

j ’ a; menin denation , ayant fa femme nommée Cleopatre ,- .
. H - a I a 0’ h lus mefchante encore que le mari,& qui l’incitoit àfaire
ce dequoy il efioit airez éguillonné fans cf eron Khan!" que "0" (enlcmcm il
refp’andbit le Gang innocent,ou bien forçoit les filles à: femmes illuflrcs des Villa
Iuifues , ainfi que la fantaifie luy venoit; mais il pilloit auec grande cruauté a: in à»
inflige, les biens 8c richeil’es de chacun , il dépoüilloit les citoyens , face oitlcs
villes,bruloit les champs, fr moni’tranitreswilain entes falerne: paillardielgs: tres- E. ï
and en (a momie, troublant tout à mainmmc’e , a: femant les guerres-auecfes-

feditions , iamais raoul de mal faire , non incitéà mifericorde par les prieres de
performe de quelque rang ou dignité qu’il la vifi ellre.Ce u’ilmonfizra bien a sa-
nimba". du Roy A riPPaIL qui dm; venue en Hierufa cm pour s’aquiterd’vn
("tu fatal Dieu , a; me [estimerions au Temple,voyant auec quelle fureur ce t)".
fan violentoit ce pauure peuple , tuant fur le. lueil’ôc entrée mefme du Temple ,
ceux ui. ne contribuoient pas aux .im ofisà la fantaifie , l’a bonne Princefl’e (et.
si: nu s pieds du Temple ,. a: auec [lames de humilité de paroles , Tu plioitlc
connement siam empares. sassasses a in" kW dm dl; Mm-

” l’ai-4.. en: I I H - i ’dcgrmd’c:
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,T’AIB L E.

DES MATIÈRE
PRINCIPALES, . CONTENVES

EN LA’ GVERRE DES IV-IFS,
Et dans le traitïté du Martyre des Machabées. I

, Ber, fecondfrereapres Macha-
bée pris par les bourreaux
d’Antiochus. . 32.6.!)

Aber horriblement tourmenté
’ par les bourreaux. Iùmefme.

Aber parle confiamment an tyran Antiochus.

a 32.941! -Abraham fit (a relîdence en la ville de Che-
bron,dontilfe trouue encore tefmoignagc .

fnrles pierres. sur. cAccouflremen’s du grand Sacrificateur. z 2.6.b
Achats le cinquième frere r: prefente luy mer-

’ me aux bourreaux: x 32.8. b
Achas citant en (es plus rudes tourmens parle
’ hardiment au tyran Antiochus. and

Achiabns tient lamait: d’Herodessqui (e von-
loit tuerd’vn confiean. ’ tub

Achiab coufin germain du Roy seime auxfe- 1

ï diticux. ’ 77.dAchiabconfeilleauxlnifs de fevenir rendre

- la mercy de Varns. l r9. bAcmé femme de chambre de Inlia efcrit à He-

rodes. I . - 68. eAgrippa, fils d’Ariltobulus; vaa Rome pour
a formerfaplainte contre Pilate. 88.b

Agrippa priionnier à Romeponr anoir fon-
hairé la mort de l’Empcrcnr Tiberc. 8’84;

Agrippa fe retire du. party de l’Empereur

Claudins. ’ go.eAgrippa ennoyêan Senar dela part de Clau-

- diras; I ’ . 90.:Agrippa,faifantennironner Hierufalem d’7-
ne forte muraille ,fut empefché parles Ro-

mains. - ’ 9r.dp Agrippa menrren’la ville de Cefarée. 91.!»
’ .Agipvpasfilsdu premier Agrippa, conflitné

par ClandiuSr Roy de Chalcide. I 6z.c
Agri p a ayant fait l’a harangue au peuple.fe

prcn à pleurer. , 981) yTome Il: I 2

Agrippa ennoye fcconrs aux lnifsu rr9.b
Agrippa cite le gouuernement de fun Royau-

me à Varus pour (es malucrfations. 115d
Agrippa ennoye Borccus 8c Phebus deuers les

IUiszPOUÏ traiter alliance anet: les Romains.

rr9.b éAgrippa va trouuerVefpafien en la ville d’An-

tîoche. 13r.bAgrippa adnertiifant ceux deGamala de (a
rendre, fut frappé d’vne pierre au coude

droit. 166dAgrippion ville baffle par Herodes , en l’ho.

nenrd’Agrippa. ’ u v 44. b
les Alains ont leur demeure pres la riuicrc de
Tanays,ôcdes marais MCOtÎdCSsdQUtant q. ’ils

font Scythes. v i 2’ 302..b
lesAlains alliez anec les Roys desHytcaniens;

feiettent fur les Medes. [à mefme
Albinus fuccede à Fcflus au gouuernement des

Inde’e.97.d I . ,Alexandra nuoit deux fils de fon mari Ale4
I xandch-Iyrcanns l’a-ifnésôt Ariliobnlus. 9.c

Alexandra prend familiarité auec les Phari-

liens. v 19.cAlexandra fe fait craindre a: redouter aux

Roisellrangers. 9-4Alexandra fait cm prifonner la femme de (on
fils Ariflobnlusao. a .

Alexidramenrnauant que prendre vangeanâ
ce des torts que luy friroit AriftobnlusJo. b

Alexandre deliuré de prifon, de ordonné Roy.

6. e -Alexandre anec nounelles forces prend Ra:

phie,Gaza& Anthedon. 7.e
Alexandre met fous fon obeyKance les Galaa-

dires a: Moabites. . 7.bAlexâdre defait par ObodaRoy desArabes. 7.b

Alexandre fort hay des liens. 7.c
Alexandre faitcrucifier huiét censR de (es prig-

r

S



                                                                     

fouiriets’au milieu de Hîcrufalem. 4
Alexandre fait faire vn grand folié fur la mon-

tagne d’Antipatris. ’ 8.c
Alexandre humainement receu par les ficus
* pour s’en relire retourné victorieux

. Alexandre thLll’taÔC laich [on Royaume à Ale-

xandra lirfemme. 9.2iAlexandre citant échappé des mains de Pom-
pce ,ail’emble vne grande armee a: tourmen-
te Hyrcan us.

.Pompee &ls’enfuit. . r4.c
Alexandre ennoye des ambailes vers Gabinius

luy demandant pardon de (es fautes. 15.!)
Alcxandreincite les lnifs sa: reuoltcr. in:
Alexandre 8: fou frere fe purgent des crimes

qu’Antipatcr luy impofoit. 47.b
Alexandre épié de plufients qui rapportoient.

tontce qu’ildifoit. 48. e
Alexandre malvenu de tous,àcaufe des outra-

gcs de Glaphira (a femme. . ’ 50,3
Alexandre compofe en la prilon quatrelinres

contre fcs ennemis. 52..bAlexandre &Ariliobu lus acculez de diners cri-
" mes par fanxaccufatenrs. sa. a

Alexandrie la plus grande v’illesapres Rome. A
1.09. c

les Allemans , de leur naturel dépouruens de;

bon confeil. aguiles Allemans (e rendentà Domitien. 2.92.. e
» Ammausdieu donné pour habiteràhuiâ: cens

foldats Romains. 189.1)Amath l’vn des plus grands chanteaux qui
[oient fieriez fous le fleune lonrdain. 7.e

Ambailadcurs des lnifs declarent à Cefatles
grandes tyranics d’Herodes. y9-d

Amis d’Antipater rudement repouflez de la

maifon d’Herodcs. I , 77.a
Ammausic’cfl autant à dire qu’eaux chaudes.

. r66. b .
Amygdalon cllang pres de Hiernfal’em. 2.45.:
AnaniasSacrificateurtué par les brigands auec

. Ezechias (on frere. rrr.aAnanias sacrificateur mis àmort ante quinze
. autres des plus honorables d’entre le peuple.

2.49.e eAnanus traillren’etté par demis les murailles.-
I 87.c

Ananus le plus vieil des Sacrificateurs fait é-
mouuoir le peuple contre les brigands. i7ç.c

Ananus fait grandettemonfirance au peuple ,
,voyantlcs farinas lieux prophanez par les bri-

gands. r76. c- Ananns Grand Sacrificatcur. tué par les ldu-

mecnsôchlateurs. - . r87-b
Ananus craind defaireviolence aux portes fa-

crées du Temple. I79.dAnanus cloquentà merneilles.’ l r87.d
Ananus filsdc Bamadus le plus trucides (et.
gens a: officiers de Simon. 2.493

Ananus le plus cruel bourreau qu’ont! Simon:

le rendàTitus: - a6 1. e

8.c,

-Wd’
Alexandre fils aifné d’Arillobulus échappe à.

. TABLE.
8.a’ Antiochus lié,garroté,atennbyé ramagera

Ahntigonus accule denant Cefar , Antipater ac

ion frere Hyrcanus. 18. bAntigonus fait Roy de Hicrufal cm par le
moyen des Parthcs,arrachc à belles dents les

oreilles d’Hyrcanus. i z 6. c
Antigonus exercofa cruauté fur Iofephe aptes

i [a mort. 4 I 32.. dAntigonns (e iette aux pieds deSofiusrqui n’en , p

eut point de compafiion. 3;. d
Antigonus finalement decapité. 36.b ’
les Antiochiens prient Titus de faire oller les

tableaux d’airain , où les priuileges des lnifs

choient grainez. ’ se 3.b
Antiochus entre au pays de Iudce , a: prend la.

ville de Hierufalem. r.cAntiochns contraint les lnifs à ne plus circon:
cire leurs enfans,& à offrir des pourceaux fur

il’Autel. r 1 . r-dAntiochus meurt s 6c Antiochus (on freteluy

fuccede. .’ LeAntiochusfurmonte ac tuë les lnifs. a ludas
s’enfuit au gouuernement de Gophnis. 2.. e

Antioehus tué par les Arabes. i 8-d
Antiochus furnomme’ Epiphanes a ayant auec
foy grand nombre de ieunes gensrfe iette cô-
tre les lnifs qui les tuerêtprefqnctons. 2. 44. c

Antiochusluif, accule (on pere a les autres
Iuifs d’auoir voulu mettre le feu enAntîochea

,.2.89.c ’

Antiochus Roy,eilant en. Comagene endure

dcvgrandes pertes, I 3 on:Antiochus delibere d’abandonner fou Royau-
me,fentâtvenirles Romains côtte luy.;or. b

Antiochus prend fafemme a: (es filles, ôt s’en:

fuiten Cilicie. 301- cAntiochus occupe le Royaume de Sciencus.&
,degradeOnias de la Sacrificatnre. 319.4

Antioehus fait (on entrée en Hierufalem. 31 .c.
Antiochns fait vn edit , que les refufans de fa-
crifietà (a guifeJoient mis fur la roué. 316.:

Antiochus commande aux chreux de man.
gentil: la chair de pourceau. 3 2.0.2. ’

Antiochns fait venir Solomoné auec (es (cpt

fils. ’ 32. 3. d .Antioehns fait monl’trer les tourmens qu ’ilfe-Z

. roitendurer auxfept freres. 32.3. c
Anti pas debat du droitduRoyaume de Iude’e.’

. 4.b, .- - .AnZiparer exhorte Hyrcanns de s’en aller au
refuge par deuersAretasRoy desArabes;ro.d

Anti pater fecourt Ptolomée d’armes, de bleds

d’argent.ôc de gens. .r 65:
Antipater eut quatrefils dofa femme Cy pris.

.r 6 .d I . AAntipater fe retire au feruice. de Cefar aptes
la mort de Pompée. A . . r 7. c

Antipater grandement loüe’ par Mithridates.

r 7.e A I ’ . ,Antipater defpoüillc fes vellcmens &monflre
.le grand nombre des playes qu’il auoit te;
ceu’e’sipourfaire feruiceà Coût. p r8.c

Antipater
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Antipater continué par Çefar. Gouuerneurde

Antiparer retourne e’n Inde: , ayant accompa-
V gué Cefar retournantde Syrie. I I . 13.9
Antipatcr prend foin de mettre ordre àl’eitat’

.. de la Prouinceme (attendant pas à Hyrca-

. .nus,pour (a itupidité. ’ V . .- 494
Antipater diùertit fou fils Herodes de rouen-
- treprife contre Hyrcanus. f L l V A 2.6.:
Antipater (aune du danger de mort Malicltus ,
l 8: appaifelafurie de Camus. ., 2.x. b

Antipater confpire contre [es freress ., 47.a
Antipatcr deelare’ fuecelïeut du Royaume , par

. le teflamentd’Herodes. 1 - -1ii.e
Antipater diffimu le la-haine .qu’il portoità (es

’ freres. A v 4841Àntlpnter aimé d’Herodes.pàt le moyen des caa
Ï lomnies qu’il forgeoit (un; (es freres. .49.b
Autipater deuient tout tranfi.apres la harangue

d’Herodes fan pere. 4.9.d
Antipater delibcte de rompre les mariages que

r Herodes nuoit faits. 49. eAntipater loüélpar le traifire Euricles. 55.6!
Antipaterencourut la difgtace du peuple pour
’ la mort de (es deux ’freres. s8.c

Antipater fait de grands dons aux Romains a
i mais il ne laiiTepas d’être en leur difgraee. 58,41
Antipater rigoureufementchaife’ de la prefence

duiRoy Herodes. a Il 69.3.
intitpater par (es flâneries. reforme les marinages

or aunez par Hetodes. 60.9.
Antipater orgueilleuxôtintolerable housse a
Autipater contre la volonté de fou peu: f: trou.

ue de nuiâ aux banquets dePheroras. 60.e
Antipnter trouue moyen que fon pere Herodes
l’enuoy e à Rome. 61a

AntipaterSamaritain maifire d’hofiel d’Antipa-
ter-,fils d’Herodes à la gehenne. . 51.3

Antipater confeillé par fes familiers de ne re-"
tourner point vers (on pere Herodes. 6gb

Antipater abandonné de tous, pour fes méchan-

t cetez. . ’ 65hAntipater magnifiquement accompagné allant
à Rome,8tpauurement reeeu àfon retour.6g .d

Antipater fait bône mine,& feint de n’eflre gue-

tes étonné. (En:Antipater rudement repoufl’é du Roy Herodcs.

55. e aAntipaterfils de Salomé plaideur vehementy
propofe (on accufation contre Archelaus. 74.

A ntipatride,ville conûruite par Herodes,en
l’honeur de (on pere Antiparer. 44. e

Antonia forterefl’e prife se brulee par les lui

mutins. "0.61A n tonia tour lamie par Herodes. 2.2.64:
Antoniaeltrafee par les Romains. a.63.e
Antonia corrompue’ par Herodes. 2:.d
A n toine conûituë Phafelus 8c ion freteHerodes

Tctrarques. 2.3.:A ntoine efpris del’nmour chleopatra. une
A utoîne donne à Cleopatra le lieu où le baume

ctoifi” 36.cl

Antoine retourne viâorîeux’ des Parthes. 36; d

Antoine repoulle les lnifs d’Afcalon. , 130.!)
Antoine met des gens en embufche pour fur-*

prendre les Iuifs. . ’ ç 131.!)
Antoine fait mettre le feu dans vne tour où le

plus fort de (es ennemis efioit. i r 131.5
Antoine defaitl’armec deVitelliuss j. 18.11
Antoine ennoye Cecinna vers Vefpafieni 1.7.1:
Antoine cil tue en trahlfbn. u qui
Apollonius Gouuerneur de SYrie s Pheniceü

Cicile. . -, 3 r 9;:Apollonius prié par chacun de ne faire aucune

violenceau Temple; 1 31.925
Apollonius tombe fur fa face de frayeuràd’e l’ap-

parition des Anges. 4 n93:
Apollonius leuant (es mains auCielneqaiertlês

Hebreult d’eflre’ (es interceflcurs. -- ’ . 332d

les Arabes &Syriens fendent les lnifs pour nuoit
For qu’ilsauoiehraùalë. ’ . un:

Arbaleftresfiuürumens pour ietter des pierres a:

dCSCâlllouX). « l 1.11.3
Archelnüsifait bon accubilàHcrodes; 4741
Archclaüs accompagne Hcrodes iufques à ch

phirie. p p . j 474!Archelaiis vfe de finefle, pour deliur’er [on gcnÂ

drehors de prifon. i ’ i r 53.;5
Archelaüsproclnmé Roy de ludcc. 51.3 .
Archelaüs fait faire grandesipompe’s aux (and-

net-ailles du Roy Herodes. si ’ 79.3
Archela ils s’eforee d’appaifettle peuple desIuifs

mutiné. r v 7 ;.’e’Archelaüs defcend en mer pour ancra Rome.

73- ° r " - .Archelaüsfe iette aux pieds d’Augufh-i 734:
Archelaù’s a Vn nouneau procez Contre les lnifs

à Rome.» 5941Archelaiis accufé deuanthfat,efi banny àVicn-

ne. V I . 81.5Archelaüs a; Glaphyra (a &mme ont d’eftra n ges

fouges. I 8 2. . bAtetas conflirué Roy de Syrie la baffer 8.c
Aretas [eue le fiegc de Hierulalem. - ",5
Aretas donne trois cens talons àScaurns pour a-

chcter la paix. 14thAteth le fixiefme des freres , a le choix ou de
mourir ou d’offre honoré. - 319.:

Arifiobulus aptesvla mort de lean fan pereàerigc
G principauté en Royaume. ,35

Atiflobulus fait mourir de faim (a mere en pri:

(on. r 5 bArifiobulus fait mourir (On frere Antigonus.; lb
Atiflobulus’ voyant la Reyne Alexandralmalaa

de,s’empare des thtefors a: fortereiïes à: (e

declare Roy. io.aArifiobulus a: Hytcanus freres fe donnent la ba-

taille ptes de Hiericho. 1 0,1,
Ariüobulus defait par H yrcanus. to.b
Ariftobulus appaife Pompee.’ 4 x 1 .b
Ariftobu [Us dcfait plus de fix mille de (es enne-

--mis. . ’ - Il .eiAtiflobulus ennuyé de faire la coum’en retour..

ne à Diof polis. ’ u .d

* R: i;



                                                                     

. ù . T A B L È. l N qlArifiobnlus fe retire dans le Temple de Hierue finon par les fleurs-ou vrine d’vne femme. 18.11
s falem ,ponr fe deffendre contre Pompee. x 2..b- le Boifleau de froment vendu vn talent ,qui (ont
lriftobulus pris auec (on fils Antigon’us’. 15.21
»Arifiobnlus défilaitpar leisomains. 16.51
.Ariûobulns parie parforce,parle milieu de l’ar-
i mec des Romains,& fe retire dans le chafleau

«î de Macheron. 16.aAriüobu lus empoifonné parles faucris de l’om-

l ce r7.aàrtoriuspat finale échappe du feu. J a66.e
Afamon montagne au milieu delGalilee. u8.a
Afphalte.lac:& du’lac de Tiberiadcè i 186.b
Afphaltitedac oùcroift le bitume. -ï 501d
Afiîiutïdonné àGamala. 166.,e
’Athroge9 berger afpire à la dignité Royale.gt8.a
Arhrdgeusauec quatre freres enuironne l’ar-

Ë mec des Romains. i 58.bAthrogeujs pas par ArChelans,anec deux de (es

fieres. ’ l i 18.b

BAaras racine femblable en couleur. à la fiâ-
me,& de fa merueille"nfe nature. 2.8741

Bacchidesrcommis d’Antiochus fur les garni-
i fonsifait battre les plus honorables des lnifs.

7. Ca. Ë l ’
’Baings faits parIHerodes en Tripoli, Damas,&
r Ptolemaïde. 44.6
.Balfames arbres d’où vient le baume. :87.e

’ ifix cens efcns. ’ l age
le Bon-heur a: l’experieneefonitenoit les Ro-
mains. &la hardielTe nourrie de crainte de fer-
ui’tude faifoit tenir bon aux lnifs. . ’ h a; i .b

les Bourreau amollis par les paroles de Madra-
beer” ’ -’ - v- " l r i 3:de

Brane refponfe d’vrf-Iuif. si g .ç
Bruit merneilleu’x’entre les foldats Romainâfe
’ïonans ennironnez dedans. la ville neufue,

L34. c l i ’ .1 . .l . .
Mus faitRoy de Hiernfalem’AgrîPP1-88 b
Caius Empereur , fi ambitieux qu’il ’51:an

moit eflre Dieu. . , 33-9Gains menace par lettres Petronius. ’il ne
Caius tué par trahifon . ’ l ’ Ï 901:
Canatha,ville dela baffeASyriea V 37-5
Capernanm fontaine fort abondante. "1-9
Capharin chandail pris par Cerealis. i 204.!)
Caphetra forterefle brulee par Cerealis. 204. b
les Capitaines des voleurs a: brigans entrent en
, Hierufalem pourla gouuerner. ’ 174.6
les Capitaines a: gendarmes créent Vefpafien

Empereur. ’ l i 3074fur Capitaines afTemblez par Titus poutdelibe-
rer de ce qu’il douoit faire du Temple. 371J)

Barzapharnes siefl’brcc de mettre Antigonus au’CailiusGouuerneur de Iudee aptes Craflbs. r 641.

Royaume de Indee. - 2.4.6Baffus fait fonëter Eleazar en la prel’ence des

. lnifs. . . 2. 99. c.Bafl’ns fait drelTer vn gibet,feignant y vouloir

n faire pendre Eleazar. 2.994!
.Bafliis prend la fortereife de Machera. 2.99.c
Bataille entre les ldumee ns et Simon. 189,e
Bataille dormee aupres de Bebriac ville en la

Gaule Cilalpine. i9r.dBataille donnee deuant le Capitole par Vite!-
’ lins contre Antonin: 86 Sabinus. 109c
Bataille entre les Romains et les lnifs , donnee

aupres du fecret &facré Oratoire du Temple.
2.58. b

«Bathyllus l’vn desiaffranehis .d’Antither , ap-
portedu poifon de Rome, pour faire mourir

Herodes. 64aBegabri &Caphartophan rillettes au milieu d - «
dumee prifcs par Vefpafien ,où il mit à mort
plus de dix mille-hommes,&en prit mille pri-

fonniers. ’ l 19641Beleusfleuue de Galilee. ’ n’ l 89.3.
Bernice Reynemyant les pieds nuds,vicnt de-

uantle tribunal prier Florus. roo.b
Beryte , autrementBarutli , ville en la Prouinee

de Phenice. , l z8o.bdeux cens cinquante fix millescinqcens Belles

offertes au Temple. - 1.84.e
Bethcl,& Ephrem,deux petitesvilles prifcs par

Vefpafieni. A ao3.aBezetha porte de Hieru falem. rond
Bezetha montagne pres de Hierufalem. xt;.d
Birnmeimatiere glue ufe qui ne [e peut refondre

Camus le retire en Syrie pour fe faifir de l’ar-
mee,qui renoitApamia afiîegee. ’ en:

Camus rançonne les villesde Indee. ana
Camus cil tuépres de Philippopoli. 2.3.b
Cafior Iuifabufe Titus. i

.Cafior eflbleflé d’yn coup de flefche. .1334!
Catullus Gouncrneur de la Lybie Pentapolir

raine. ’ . 314dCatullus fait mourir trois millquuifs riches en

argent. , i gis-bCatullus dininement puni par res mal-ucrfà- »

rions. . 315.eCauerne où fe retiroient les brigands qui fai-
foient la guerre a Herodes. 3l .5

Ceci lins Baffns,en faneur dePompec fait tuer en

trahifon Sextus Cefar. l M zo.e
Ceeinna ennoyé de la part de Vitellius pour

combattre contre Antonius. 108c
Cecinna inuente vnetrahifon. 2.08 .c
Cecinna en danger d’élire tué par les foldats

qu ilanoitdiuertis. 208dçcdrô.vallee creufe pres du môt d’Oliuer. and
peladns ennoyé par Cefar pour recognoiflre

Alexandre. i 8.dCeladus fait que le ieunecompagnon, qui fc di-
foitA lexâdregdecele les autres de (a fourbe.81.e

Cerealis Tribumenuoyé contre lcsSamarirains,’
auec fut cens hommes de chenal 8: trois mille

depied. il igo.bCerealistuëtous les Samaritain: qui ne voulu-
rentlaiiTer les armes pour quoy qu’il dm 150c

Cerealis. Capitaine de Vefpafien galle la haute

Idumee. 2. o 3.b* Cerealis

233.b
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TA Bi ne?
Cèrealis Colonnel de toutes les bandes de Ti-

tus. -* 1’ ’ 2.52.4;
Cerealis aduerti de la reuolte des Alemans à les

deffait , &en faitgtande boucherie- 2.92.4
Cefar s’inuellit dela Monarchie de Romç.”1’7.a
Cefar fait Rutipater’citoyën Romain; 4 Il lx’l7.ei

Cefar prononce Hyrcanus le plus digne de la
fonueraine Sacrificature- i I a v graal

Çefarremet le diademe Royal fi: r’ la au; allie.

rodes. 1 , l I V i 4.0.41 ,Gefar éleue Herodes en plus grands horreurs a:

richeifes que deuant. l , " l 4o.e.,
Cefar comme Herodes Gounerneut de toute

laSyrie. , il f * 4m.Cefar émeu de pitié appointe Herode’slauee (es

fils. w u ’ glanethar diuife le Royaume de Iludee auxenfans
d’Herodes. ’ l i 8o.d’

Cefaree,ville edifiee parHerodcs en l’honeur de .

Cefar. . ’ " ’ ’ 44.!)
en Ccfareefiirent plus de yingt millehommes

lnifs tuez. u;.c.Cefennins Gallus dallait bièn’ d’eux mille lnifs

:furla montagne Afamon. * x o7.cg
V Cefennins Petus Gouuern’eur de Syrie aduertit

Vefpafien du complor’d’Antiochus au Epi-
phanes le voulant rebeller contre les R0-

mains. s goo.eCeflins Feftus Gonuerneur du pays de Jude: a-.
pres ramon d’A grippa. - * 8m:

Celtins Gallus , Gounerneur de. Syrie.vint en
Hierufalemda ou trente fois cent mille hom-
mes fe plaignent à luy de Florns. 85. e

Cefiins anecvne forte armce’va en zabulonsvîl-

le deGalilee." i "l i ï I Turc
Cefiius plante (on camp deuant Hierufalem.

rr9.d .. -Cei’rius entre en Hierufalem. ’ 19.d
Cellius leucfon camp deuant Hierufalem trop

inconfideréement a: (au: propos. I tzo.c l
Ceilius fait couper la gorge ales mulets a: à fes

afnes. l a , 12.0.1!Celtins fait amufer les lnifs cependant que luyæ
fes gens s’enfuyent fans dire mot. n. r .c

Cellius fuyant laiiTe par les chemins plufieurs
machines de guerre. r * i i t rue

Chares a: lofephe les plus aIparens de Garnala
mettent leurs gens en or onnance. p 166.e

Chebron prife par furprife. 2.0 t .d
Chebron ville plus ancienne que Memphis ville
d’Egypte. t --ï i - , un. c

Claflîcus a: Ciuilis donnent confeil aux Alle-

mans de (e renolter. 2.91 .e
Claudiusrauit l’Empire parforce. 90.d
Claudius reçoiten (on cample Senat. 9nd
Claudïus donnea Agrippa le Royaume de (on

pore Hérodes. , 91.:Claudine fait mourir trois des plus nobles des
Samaritains.& bannit Cumanns. - i 94.b

Claudine meurt aptes anoir gouuerné l’Empire

treize ans. ’ ’ 94.d
o OCleopatra reçoit humainement Herodes en la

ville’d’ÀlexandriË. I 2.7.d"
Cleopatra grandement cruelle tuners ceux de

fa lignec. r , j 36.;Cleopa’tra maehine la mort des Roy; Hérodes

:BtiMàliFhllIl.’ L R .i . 3641
Cleopatra perfuade’a illumine, de bailler com-
lm’iflion à Herodes, de mener la guerre contre.
lessA’rabesu r" i" ï” H L i r 37.:i

Clitus r: coupe luy.-,mefmela main gauche.

, mi n MA v . l VColoffe de Cefar auflî beau a: grandqueeeluy, ,
de lupiterenOlympe. 5 ’ "i h [144.11 ’

Coponius Chenalichomainenuoyë par Cefar, ’
au Gouuernementzdcludeefi ’ . .Ç”82..el

Cotban.threfor facre’.’ ’ n * 1 s’id7".e
Craffns fnccedeaGabininsdl’rauît les deux mil-

letalens du Temple ,à’quoy Pompee n’auoit

ofé toucher. v * . , . meCrallus anet: tous fes gens tuez, ayant panneauta
trelelleuue d’Euphrntes. , ; n ’ * "La,

Cry horrible dans Hierufalem. l l ’ 27;.b.
Cry a; remonfirance des (cpt freres.an aman.

tiochus. Il ” ; une:rCruauté de Florus fur les plus nobles dei-lieru:L

falem. i’ 99e.Cnyure de Corintheœ’efl laiton fu rmontarit crià

beautél’or. l * a si s ’ a: :c
Cnmanus fait peut aux lnifs de telle. fort’e,,

que s’enfuyant ils’en efioulfa plus de’dix mille.

surc i ’ vCydeWa,village fort appartenant aux Tyriens. i

W326 . . . ,, ,. ACypre vn chanteau quiHerodes fit baflir fut
Hiericho . enl’honeur de fa femme Cypris.

ne
D

Aphne a ville prochaine d’Antiocheî,

2.3.d iDa’nid pere de Salomon premier edificarenr .
du Templede Hierufalem. :101) "

Dauid premier Roy de ludee. . izSy-d .
Dauid s’abllient de boire , encore qu’il eult

. gragnd foif, pour le ferment qu’il .auoit fait.

3l -c a l ’Défaite des brigands dans des cauerncs s par

Hcrodes. . . 3:..bDelta,triangle d’Egypte. r7.d
Demetrius formante Alexandre. 7.e
Deploration de Iofephesantheur de celle billoi-

resfur Hierufalem. ’ une
Defpoüilles du Templede Hietnfalem portees

en triompe à Rome. . 2-964
Deux chofes canfent la paillon s ou l’empefo

chent. i l l 317.cDieuenuoyevne grande perte à Herodes par
vn tremblement de terre. 37e

Dieu a mis en la pnifl’ance de l’entendement

certains commandemens. 3184
Dieu ennoye (es fleaux (ut lesluifs. 319 e
Dolefus tué par les brigands de Gadara; 194-4

r in ,



                                                                     

TA B L E;
Domitien ante pluficurs Gentils-hommes Ro-
1 mains le faunenrsëttont le relisoit mis en pie.

ces. l ’ 1.09. bDomitien gouucrne le peuple de Rome iufques
à ce que chpafien [on porc fait venu. 2.0.8.1:

Domitien recoud fils de Vefpafien marche con-
tre les Allemans. I I N . 2.92..b

Domitius Sabinus homme de bien a: vaillant.

a 5.2i . . .Dor’is premier: femmed’Herodes narine de

Hierufalem,repudiee. y 4 sa
. Doris mer: d’Antîpater thalle: de la cour

l d’Herodes. , 64.2.Drnfion tout faire par Herodes en l’honcut de.

,. Drufns neueu de Cefarg . 43::

’ 1-:
Gypte fort abondante 8: riche en bleds.

ses. e ’Egy pre pays de difficile accez tant par mer que

v par terre. 2.06.:vu Egypticn faux Prophete. 96.:
Eleazar frere delndas meurt en vnefortdifiîcile

entreprife. 2..dEleazar perluIade aux deputez . de ne receuoir
aucun dansfinon de ceux de la nation Indaï-

que. l V I09.bEleazar &Zacharie deux des principaux Zela.

tours. A 18.aEleazar va vers Herodion.& f: iette du haut d’v- I
ne muraille . où il mourut. zou;

Eleazar éleue vne pierre d’vne memeillcufe
groll’eur &romptle belicr deisomains. 144.:

Eleazar tire àfoy plufieurs des Zelateurs . acon
compofevne grande fedition. and

Eleazar ieune homme hatdy &vaillant. 302..e
EleazarCapitaine des méchans tient le chafleau

chalTada. 3o;.eEleazar se (es compagnons confpirent centre
ceux qui voudroient obeyr aanomainmo Le

Eleazar parle oun errement de l’immortalité de

’ame. . 397.bEleazar refpo’nd aux ferniteurs d’Antiochus.

9. a ,Eldazar authenr de la pallîon des martyrs. 31 ad
Eleazar cit follicité par Antiochns devioler la

loy. 32.0.bEleazar refpond au tyran Antioehus. 32.0.:
Eleazar trainéau fupplice.& grandement tour-

menté par les bourreaux d’Antiochus. 31.1.d
Eleazar rend graces à Dieu de la bonne patien-

* ce qu’il luy donnoit. 32.1. e
Eleazar ictté dans le fcn.auec des odeurs puan-

tes auvifage. 32.2.. eEleazar gouuerné parla raifon. 32.2.41
Eleazar fort d’exempleà tous Prelats.’ 32.34
Eleon mont.c’eil le mont d’Oliuet. 2.15.11
Elifee Prophere en: humainement receu des ha-

bitans de Hicricho. 197.:Embufehes drclfees par les lnifs contre les Ro-

mains. 1.18.d

l’Empereurcommande à Lupusde faire abba-;
tre 13 Temple des lnifs en la villed’Onion.

. 51;. . vles Empereurs ont ton (iours honoré a: orné le

4 Temple de Hi: rufalem. I a 51.b.
Eneas courtvers Callorspcnfant reculoit l’ar-.

gent qu’il luy anoit promis .mais il luy ictta.

vne pierre.2.;;.a . A in. j A.Engaddipcriteville prife des brigandsôr. meut; 4 r

triers. p 193.dEpiphanes 8;,Callinicus. font elle aux, Rot,

mains. l I y son: .Epiphancsôtles autres venta Romeyanflî fit le

Roy Antiochus.. 301.3Efcarmonchedcs lnifs. . 2.53.:
t vne Efclane décounre en la torture la coufpira-

tion fait: contre Herodes. q 62. .a
Euaratns ,natif de Pille Cos femblable au trahir:

Enryelcs. y , 56mEnrycles Lacedemonien. ar flateriq a par pre-I
(en: gaigne l’amitié d’f-Ferodes . à: de ce qu’il

fit. . l 54,.lnEuryeles accule Alexandre de Ariflobnlus d:-

uant Hercdes. . 54.:Eurycles acculé deuantCefat d’auoir émeu fedi -

tion au pays d’Achayc. 56.b
F

Aullns Cornelius entre le premier au
Temple de Hierul’alem. r 2..c

Felix fait la guerre àPhafelus. 2.2..a
Felix ennoyé Gonnernenr de Indee. Samarie à:

Galilee. , , -, ., 2.4.:Felix prend Eleazat Capitaine des brigands.
95- c -’

deuxFemmes feules échappees de la dcflruétion

de Gamale. 1 70.:les Femmes quiauoient leurs fleur.sn’entroient

point au Temple. * 2.2.5.:les Femmes rauifl’cnt la viande de la bouche de
leurs maris. les enfans de leurs peres a: metes,
ales meres les morceaux de leurs petits en-

fans. 141.:deux Femmes a: cinq petits garçons f: (aunent-

dedans les égoulls. U 34.4
Félins fuccede àFelix au gonuernement de lu-

dce. 97.dFeux de ioye par tontes les villes pour Vefpaficn

éleu Empereur. 2.17.3 ileFeu elleinten plufieurs endroits de la villc’pat

le fang des lnifs. , 18; .cFlauins Silua fnccede au gouuernement de lu-
dce.apres la mort de Balfns. 3o; .d

Flauius marche contre Eleazar de fes compa-

gnons. ’ l 304.!;Flauius fait fairevn mur à l’entour de Maflâda

pontenfermer (es ennemis. 3°4-h
Flanins Silua fait brulcr le mur que firent les

lnifs. " . v 309.cFlorns pilloit’vne ville tout d’vncou p. 98.!,
Florus emmy: tirer dix-(cpt .talens du thrc-

[a



                                                                     

I

for (ancré. i 98.:Flornsauecvne-grande armée va en Hierufa.
lem,où il fait de grandes exrorfions. 98.e

Florus commande à les foldats d’aller piller le

i marché de Hierufalem. 99. d
Florus accorde auec les Sacrificateurs de Hie-

rnfalem.& retourne en Cefarée. 1 32.4
Fierus accule les lnifs deuant Cellius des ’rnefo
’ châcetez que luy mcfmcauoit cômifes. 102.. b
Florus ne defirant qu’allumer la gnerreme ref-
pond rien aux Ambaffadeurs de Hierufalem.

110.!) .Fonteins Agrippa Lieutenant du Conful tué

par les Sarmates 2.92.. dFontaine pros de Hiericho fort ample infectât.
’ &gallant tout le pays, mais Elifcc la rendit
douce . faine &ifertile. 1 97-.b

Fontaines d’eaux chaudes de gou-fi a: de faneur

i bien diuerfe. » ’ 198.c
Forfait exeCrable innenté par Herodes, afin
qu’on pleurefon decez. 50. c

leForfaitd’vn (en! homme,doit efirc p’uni:mais
a on doit pardonner à vne multitude qui a of-

fenfé. 2. 19.ddes Fortifications que fit faire lofephe au pays
de Galilee.dontil efloit’G ouuerneur. 12. . d

Fronton l’vn des affranchis de Titus . garde es

priion’nier’s me. ’ v 2.844
vue infinie multitude de Fugitifs vendus. 2.81.:

. A GAbaa ville des Chenaliers. ’ 1;1. a
I ’Gabath Saülsc’cü à dire la vallee de Saül.

1 2.64. a IlGabinus fuecefl’eur de Scanrns au gonnerne-
ment de ludee,rompt les entreprifes d’Ale,

xandre. . . . 4 14.dCabinius diuifc tonte la nation Iuifue en cinq
fieges Iudiciaux ou Parlemens: 14e

Cabinns met en fuite Alexandre apres anoit
tué dix mille hommes de (es gens. 16.:

Gadaradeflruitë par les lnifs, a: reparte par

Pompée. l 14.aGadare prife par Vefpafien au premier allant
qu’il donna. . *

* che’ de Rome. A 191.c
Galilee remplie defeu arde fang. 15;.d
Galilee pays fort abondant enhuilcs. 1 2. 4.d
Galileens gés belliqueux dés leur enfance.131.b

Gamala,lieu de difficile accez. 16;. e
Qamala renfla fcpt mois contre ceux qu’A-

grippa anoit ennoyez. 166. c
ceux de Gamala plus cruels contre eux que les

Romains mcfmes. * 16 7.e
’Garizin montagne que lés Samaritains repu-

rent tres ù ininte- l 150.2
les Gaulois a! les ’Allemans font d’ell’ein de (e ’

reuolter contre les Romains. 2.91. d
les deux Galilées fortfertiles 86 peuplèes.1;2..c

Genath porte de Hiernfalem. 2.2.0.:
Genefardac pres de la villede Tarichee. 159. e
yn Gendarme déconure (on derriere aux lnifs.

TABLE

138. c.
y Galba Empereur mis à mort au milieu du mar-

’dont il en arriua vne grande mutinerie. 9:. d
Gens de guerre coronnez de laurier 6c vcftus
’ d’liabjllemensclcfoye. 294.1:
GelliusFlorus plus mefchmt qu’Albinus. 98. a
Gîfcala petite ville deAGalilee. 171. a
Claphyra femme d’Alcxandre rccite beau.
conpde choies de (a nobleflc. 49.4e

Cation homme élenc’ en dignité 8.: de noble ra-
ce, tué par les Zelateurs.’19o.b

des Gonuerncurs qu’elenrentles lnifs au pays

de Iudee. ’ 12.2. .b’
Gratus . qui anoit la charge des pictons du
Royspreuient Simon &le me. 771°

les Grecs adonnez au gain onurent la b0ucho
pour plaider , mais quant ’a la verité del’hi-

(foirails (ont muets. 4.les Grecs ont reduit en leur langage ce queles
Hebreuxauoient duit de leur origine. 4.. i

les Grecs de Cefaree gaignentleur caufe de-
’ nanthron contrelcs lnifs. 9841
Guerre ciuiletant en Idnmce qu’cnItalie.19i.c

H .Brodes fils puilriay d’Antipater co’nfli.’

. tué fur le pays de Galilce. I9. b
Herodes fait mourir Ezechias Capitaine des
brigands.& vne grande bande de pendards
fur la froutiere de Syrie. 19.b

Herodes abfons par Hvrcanus. 2.o.a’
HerodCS ordonné Chefde la Gendarmerie ,
tantenSyrie qu’enSamarie. a 2.0.!)

Herodes cille premier qui guigne le cœur de

Caflîus. ’ a LaHeroÂles fe garde d’eflre pris des Barbares.

1.5. I
Herodes (e retirede nuiâ: en Idumee. I 2.5.:
Herodes prend Mafiada.& chaire hors de Gali-

lee le Prince des Tyriens. a 3 .a
nerodcs obtient la victoire fur Antigonus sa au-

tres. 2.3.aHerodion ’challean conflrnit par Herodes en
’ l’humeur de la viâoire qu’il obreint contre les

lnifs. 2.81 aHerodes adionrné pour comparoir deuant’Hyr-

camus. . : 19.:Herodcs treuue peu d’amitié enuers lcsArabes.

2.7.a r . iHerodes’ayant deliberé d’aller à. Rome a ne fui:

retardény pour la rigueur du temps , ny pour

.autre incommodité. 2.7.Herodes el’t en tries-grand pcril pros de Pam-

. phylic. . 2.7. clHcrodcsayant pris la ville de loppé , fait dilis
gence d’aller vers Mallada. 2.9.11

Herodes fait declarer parme trOmptttc à tous
ceux de uier’rrfilemÇqu’iî elloit venu pour le

bienôcfalut de toute la ville. 29.b
Herodes ne prenoit point repos,cependant que
I les Romains abondoient en richeil’es. 30.Ib
Inerodes cnnoye trois enfeignes de gens de

pied au village Arbela cotre les brigâds. 4o.d
Herodes deliÏait les brigands. i - 30.e
Herodes recôpenfe les foldats du premier fr nia



                                                                     

r , TABLE ’ A(le leurslabenrs? . 3o.eHerodes marche en Samarie pour aller contre
’Antigo’n’us. p 31.:

Hem des citant enDaphné.ent de terribles (on.

gcs. 4 ù 33.11Herodes s’en retourne en Egypte.cogn01lfant
l’infideliré des Arabes. 2.7. b

Herodes citant arriué a Rhinocolnreœut nou-
nelles de la mortde (on frere. 2.7.c

a Herodes refufé du paillage de Pelule sacenfin
l’obtient.a1rec gens pou rfa conduite. 2.7 c

’Herodes bielle d’vnc flefche. 3 3.c
Herodes fait trancher latellte a Pappus . Chef

del’armee d’Antigonus. " 34.c
Herodcs alliege Hicrufalem. 54.. c
Herodes durant le ficge de Hierufalem,alla c

Samarie efponfer la fille d’Ariflobulus. 54. d
’Herodes a au tant d’affaires aptes fa viâtoire de

Hiernlhlem,que deuant. 35.:
Herodes fauuele telle des citoyens chierufa-

lem.par promelTe qu’il fit a Sofius de recom-

pcnfer les foldats. 2.5.:Hcrodes auee bien peu de gens défend le Pa-

lais Royal. - 2.4. eHerodes citant arriué à Rome.abordapremie-

ment Antoine. ’ 2.7.:Herodes fait Roy deHiernfalem par l’anthorio

tédn SenatRomain. 2.8.b
Herodcs en grand danger. 37. c
Hercdes perd grand nombre de gens par l’o-

pinialtreté de fesCapitaines. p 37.5!
Herodes Ce campe pros de Philadelphie. 39. a
Herodes mefmc attaque fes ennemis iufqucs

dans leur fort. 39.!:Hercules refufe cinquante talens que fesenne-
mis luy offroient pourleur rançon. 39.c

Herodes prie Ccfar en faneur d’Alexandrc,
grand amy d’Autoine. ’ 4041

Herodes monté colle à colle de Cefar. 4o. d
Hcrodesfait vn grand banquet à [Empereur

Cefar. 4o. eHerodes effane paruennau plus haut degré de
fa fellcite’.s’employe en chofes faintes 8c reli-.

gieufes. i 41.cHerodcs fait refairele Temple de Hiernfalcm
plus beau 8c plus grand que iamais. 41,d

Herodes en l’honenr de l’es amis fait edifier Pa-

lais.domes.villcs &chafieaux. 43.;
- Herodes fait faire vn havre plus grand que ce-

luy de Pyree. 43.dHerodes furmonte par (a liberalité la nature
farouche d’vn golfe de mer. 4;. ç

Herodion fort challeau qu’Herodes lit ballir
enfeu nom.

Herodes djfpos a: agile de corps. 44. c
erodes prit pOurvn iour quarante belles fau-

nages. p 44.dHerodcs bon coureur de lance. 44e
Honodes ayme pallionnement la femme Ma-.

riamm é. ’ 45.!)Hcrodes accule fou fils Alexandre douant Ce-

ll’ar: 47a

.Herodes grandement tourmenté fur l’a

44.4

Herodes fait alfembler le peuple de Hierufaî
lem.ôc luy declar: la caufe de fon voyage de

Rome. . 47. dHerodes redouté, a; traind tant des ficus que

. des ellrangets. ’i 4941
Herodes menace fes deux fils Alexandrear A.

rillobulns- ’ - .Herodes prenoit plailîr à cffayer plufienrs

femmes. 51. aHerodes fait donner la qncl’tion à les trois En:
nuches.& de ce qu’ils confelferent- 51.1:

Herodes grandement cruel adioulle foy à tous

les faux rapports. 51.1Herodes fait lier &mettre enkellroite prifon

Alexandre [on fils. 51.2.Herodes donne cinquante talensâ Euricles le
trail’tre.&l’appelle auteur de fou falut. 46.e i

Herodes fait prefent à Archelaus de feptant:
talens,& d’vn thrône d’or. 53. c.

Herodes fuiuantl: confeil de Çefavall’emble
[es parens &amis pour faire information fur
la trahifon de fes fils. 57.;

Herodes fait mener fes enfans en Cefaree pen-
’fant de quelle mort il les feroit mourir. g 7. d

Herodes fait eûtangler fes deux fils en la ville
de Seba lie. . 59.cHerodcs anoit neuffemmes. 99.11

Herodcs demande à Pheroras s’il l l’aymoit

mieux que la femme. ’ 6o.e
Herodes foupçonnè d’auoirfaitempoifonner

(on frerc Pheroras. 61. dHerodes fait donner la torture à quelquechi-
brieres &efclaues. ’ A l 6:4
CtOdCS cnn oye Antipatetâ Rome auec (on

tefiamenr. ’ I . (r. aHerodes c0mmande a la femme de Pheroras’
l d’apporter le poifon qu’elle anoit pour l’em-

’ poif0nner. y . r 6;. aHerodcs fait mettre à la torture la mer: et]:
I frere d’Antiphilus. ” 63.:
Herodes ayant fait mettre Antipater en pri-,

fonËduertit Cefar de tout: fou infortune:

68. -Herodes efcrit à Cefat , a: change l’on relia-l

ment. . 6 9. avieil-

lell’e. 9 68.;Herodcs merueilleufement perfecuté’de ma-

ladie. go. ç. Herodes paire outre le lourdain pour aller aux
baingschands prendre le dernier remcde de

fa maladie. ’. so.dHerodes reçoit lettres de l’E mperenr qui par?

toient la fentencc d’Antipater. 51. a
Herodcs ennoye des officiers a: vn bourreau
pont executer (on fils Antipatcr. ne

Herodes ménrtcinq iours aptes qu’il en: fait

mourir Antipater. - 51j:Hérodes enterré au Challeau appellé Hem-

dion. ,- l 72..bHerodes repris aigrement par Cains de f on a-
uaricç s’enfuit en Efpagne. 88.:

Hercules

50.6 A
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compagnons. 17:..dlean cric aux lnifs qu’ils le retirail’ent au lieu,où

ils pourroientfe vangcr des Romains. 17;. a
leur le glorifie de dcptime la force Romains.

r 4.21
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Marie tuë (on fils Ariel fait cuire pour manger.

1.6.84

Marifa,ville mince par les Patthes. 1.6.:
Ccluy quia mis (on efpritàendurer tout outra-

; gepourlagloirede Dieu a eflMattyreâarôb.
les Martyrs ne (e propol’ent aucune douceur
. aux delices de ce monde. . 316.4

Mail’ada chaileau pros de Hierufalcm.’ 195.1:

Malaria bafly par Herodes. 1.0 4.1:.
Malladabien munie. ’ 303.1:
Matathiaa tué Bacchideî. ’ z.a.
Marathias emporte la victoire fur les Capitai-

nes d’AntiochusA: les chaire hors des limites.

.deludee. , 1..a, Matathias éleuGouticrneur par ceux de Cana

’ tien. y . 1..aMatathiaa meures; laide le gouvernemental.
’ludas fonfilsaifné. * 3-3

4 tous Maux de ce Monde ethnie: par lesMartyrs.

peine legere. . 3 16.: .Melamboreassc’efta dire noire bife.’ 117.!:
Mena PhÎtCSscç (ont ceux du Caire. 1 7.dï
Metilius Capitaine Romain ennoyé 1ers Rica-

au
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. in 1C [mer 1° un" du! Bagues fifilles. les Pharifiens font mourir vu homme excèhcnë

111.3
Mithridar’esaflîege Pelote. ’ l 117,;

’ Mithridates [auné par gille dlAnrlpatera 173e

l 7 Empollsappellée par les labiums Malade.

tha. , » x 96.dNeronmormout le monde (e me; en dllfcntion;

La y p V ,Neron fueoedeâ l’Empîre aptes Claudîus. 9 4. c

Neron enùoye Vefpaficn peut: gouuemer les

armées de Syrie. l a: 9 .IeNeron anoitla nation ludaïque en mepris a; de-

lexandrie- . I i. . .zxo.àNiger faute d’vne tout ehvne canez-ne. a fe (au.

ne. 4 l l uneNîas nitrant Sacrifieateur chaude: fils
de, hobiehorsla’vîlle, . . 7.e

. Onias fait bafiir me ville 65m Temple (entabla:

n blcàHierufalemo l 7:1!Calas myant Apollonius piller la rhreforene
’ du Templeme fe peu t. garder de, pleurera 3 19.!:
Calas prie pour Apollonius . a: le délivre dâ

’ l . ’ 3:9-Onion ville d’Eg’ypte;& d’où elle prend (on

nom. ; I ’ * 3134:1ORracie ville où l’eau fe recouure en grande dif.

ficulré. a I o.bÔrrho créé Em’péreùr en: guerre entre Virel-ï

2.01.6"
Û03aa

lit): qui afîeâoit l’Etnpîre.

Dttho (e tua foy-meünepà’ Btuxellosæ

Âcdrus Roy (les MedesnÎenfuit ê; lieux les

« plus difficiles; a l page
Pacorus trauailla beaucoup Je racheter fa fem;
meæfes Concubines, que les Alain: nuoient
lprifes,pour cent talents. 1 . ï lgozae

Panien,lîeu pre: du Henné lourdain-4;.a&t6; c
les Parrhes pillent Hierufalem’a 2.8.b
Paulinus fuceede Lupus. au gouvernement

d’Alexnndrieæ ,14;PcnreeofleÆefie entre le: lnifs: r 76m

Perra,vîlle. l . u :aPetraville d’Arabiea 5.6.!) 8: 197. a
Petronîus ennoyé enludéel ’ ’ 88cc
Perronius laiflleleslrrlages de Calas eh Fiole. .

"maille. 89.:Petusprend’SamoFare; v 301.!)
Phanes creé Sacrificateur par (ou. 176J;

nom-mi Dlogenes. ." 5.4 .
haros me. . 1.6.:Phafelmr , tout "de Hier!) falun. a 2. 2. .a

Phebus cl! rué par les lnifs. 119 b
’P-heroras frere d’Herodes , refufe vne fille du

. [mg Royal . l v 504ePheroras chalfé aueefa femme de la cour d’He-

hrodes. I 61.!:Pherèras’ meurt. " a l , . 61’.e
Phineas Secretaire , garde du ThrefOr en cm-

, poigné. . l . p 592.!)Pilate ennoyé enlude’e par TybereEmpereur.

dam. . p -. I 2844:1 - 87.; V pl Netiras a: Phîlîppes fan: de genereufes aâions Pilate veut faire aux defpens du thr’efbr des lnifs
contre les Romains. A , 14.5.3 u les conduits des aux. p . p . . 87’:

Nicanor ami a: familier de Ioephe luy fait reg Pilliers (lu-Temple de . fiicmfaicm; a L’A
nlonfirancc de fouît hors (a eauerne. 4 , une ’ Pifeus perce d’vne flefehe IOnathas; 1.65.6

lNieanor bletïé dlvne (lerche s’approchant de Pitholabs rué par Camus; l ’ - 15,3

Hicmrnlcm’ . "841 PlaCÎdUS murine [es forces Goutte IotaPate forteNicolas par le commandement d’Herodesmeè q Hue. , V 4 p p v j p ! 3 6 «à
’ en auant plufieurs choies contre Antipater; Placiduk 6c Ebutîüs ameg’ent loupant i394;

. 68.b . . . . h Placidus defFait les brigands. t 19,4
Nicolas refpond aux «curations des lnifs; 86 c Placidus Bat Gadara a. " 19, ,1:
.NicOpolis mon: de vingt ûades de la ville d’A- Platane tué des SidonÎens. . n 5715

Poliriahùs Tribunienüoyé parCemd’s en Hie-

l ’rufàlem’. -, - - p l 101.5 l
Pompee enuôye des Herauts à Atiflo’bulus. [Le]
lampee pourfuit enBiIlgenCe Arifiobulus.rz.a

Pompee fait emprifonner Arifioblulus; 1 ne
Pompee donne l’amant; * ’ . v :54
Pompee avant tenu aŒegé trois mais le T’em,a

ple deHierufalemy entre. . 13:4
ompee ne touche point A l’argent) vafes a;
loyaux de Hîcrlfl’alem; " . à; .d

Pompée Fait rendre est): (rance aux ’Iuifia 13 sa
Pompee s’en retourne à Rome; ’ 14 b
Pfephinon toutexccllen’te de admirable. and
Ptqlemaïdewilledu pays de Galilee; 89.3
Prolotnee dechaflë par (a MereCleoparra. 7’ a

Ptolemeelfils de Minneus. , x ’ la
Prolemee eQâoufe AleXanclra Femme de (outils;

17s!) . . .Ptolemee tué par les muffins du pays; l 3: .d
Ptolemeefair des remariât-mecs aptes la more

l

l ’Herodes... l t ’»- 51.:
Ptolemeçpdellwuflî’: par les habituas de Dabaë’

rites. l - - 0 12.4.. çPrudês’Romaln’s ruperlàc me parlbnarhas. un;

’ Vadraru: fait Crfiîfierceux que Cuma-îl

nus audit pris en yies l 9’44

Hddes dei-fruit par Camus: h 27.4
les Romain: entrent en Hierîtlio. 30.5,

les Romains mettent-le feu. aux portes. a gale:
ries du Temple deHierufalem. 75.:

les Romains tu oz par les fate’llites d’Eleazar,ex-,

ÇcptélMerilius. A p . riz .çr
les Romains armez de fore: a: addreffe. les Iuifir,

dedépitôtficrté. I ’ me
les Romain: entrent dansloppêo . . v1 g; .a’

u;



                                                                     

TABLE
les Romains recourus par faneur diuine. ix7o.c A
les Romains exhortent Vefpafienld’aller pren-

dre Hicrufalem . 189dplufieurs Romaiustuez a: menez pros de Hie-

ru (a lem. 2.193les Romains noirciiTentd’ancre les pierres qu’

ils iettoient aux lnifs. a 2.9.c
les Romains gaignent la premiere muraille’de

Hierufalem. , 2.3141les Romains repoufrez par lesIuifs qui faifoient
rempart de leurs corps. . a 2.3; .c

les Romains enuironnez de feu. 2.45m!
les Romains font feu de ioye. 2.49.b
les Romains font vn mur tout autour de Hierue

falem. ’ p 14.7.cles Romains ont plus grande com paflîon des
calamitezde la ville que ceux mefmes qui y .1

habitent. .3344les Romains de ferme a: obfiiné courage. 254m
les Romains minent les fondemens d’Antonia a

beaux ongles. I a 55.21les Romains regardent le Temple auec roueron-

ce. z 6: .eles Romains combatent de fi grande furie qu’ils
ne prenoient pas garde aux lignes de Titus.
2.71.

les Romains ne faifoient pas femblàntd’oüir les I

edits de leur Prince. 2.7!.d
tous les Romains Vont au douant de Vefpafien.

2.914) i .Rome pleine de fleurs a: de bonnes fenteursâ
l’entree deVefpafien. 2.91.!)

le R oyaume de Iudee rempli de grande iniquià

té. . ’ ’ gr.” Rubrius Gallus ennoyé au pays de Mefie pour
prendre vangeance des -Sarmates rebelles.

and IRufus Egyptien emporte Eleazar au camp
des Romains. s ’ a 994
. Abinus,Syrien de nationsdonne favie aTi-

tus pour monter le premier fur la mu-

raille. a - . i 2.57.3.Sabin us monté fur la muraille met les ennemis

en fuite, .v - . a;7.cSabi nus tombe a: toutlardé de fiefehes a meurt.

2.57m - VSabinus occupe la maifon Royale ld’Archelaus.

74! b, I- -* i l vSabinus donne occafionau peuple de Hicrufa-
lem de fc-mutiner. . ’ 761)

Sabinus derechef-ameqé par les Iuifs. 77.1)
Sibinus s’empsra du Capitole. l 2.1094)
Sable qui (c conuertit en cryfltal ou votre. 894:
les Sacrificareurs ayans l’épée de l’ennemy fur

euxane laurent-à l’acrifier. 18.d
les Sacri’ficateurs exhortent le peuple d’aller au

douant des bandes Romaines. toood
les Sacrificateurs n’entroient point au Temple

qu’ils ne fuirent exempts de tous vices. 2.2.3.e’
les Sacrificateurs s’abftenoientde vin. là "un...
deux des plus a pparens Sacrificateursx (e imme-

dans le feu pour bruler .ch le Temple: une
les Sacrificatcurs prenez de famine. [ont . menez l

âTirus. j h 2.77.:Salisville d’Idumee.’ 13m
Salomé accufee obtientle pardon. 514
Salomé augmente la cruauté d’Herodes. rad
Salomé remonftre au Roy Herodes du complot,

confpiré contre luy. 60.;
Salomeôc (on mati vont deliurer les notables

perfonnages qu’Herodes fit emprifonner.

51.d .Samarie fituée entre Galilée &Iudée. - 132.4

Samofata ville. * 52..b ée goba
Sapho pillé par Varus. 5-8.e
Saramala anoit decouucrt à pflîlius la trahié.

(on des Parthes Contre les lnifs. a3,c
.les Sarmates les plus barbares de tous les Scy-

thes. i a 92 . c.Saül,Anripas.&Coflobarus. Ambàffadeurs en-

uoyez vers Agrippa. - no.bSaulus ennoyé de la part de Ceflius vers Neron;

une , lScaurus corrompu par Ariftobulus. r 13.4
Scaurus ordonné Gouuernenr de Iudée par;

Pompee. , « 13.:Scaurus entre en Arabie. t que
Scipion fait trancher la celte aAlcxandre. 17.!)
les Scythopolitains drainent de"nui& les lnifs: ’

n4.b
Sebalte ville en Samarie. v ’ 4.Le
Seditieux devHierufalem appellezl Zelateurs.

° (2.9.3 a .les Seditieux fe iettent fur les Romains. 264.6
les Seditieux fortenttous effrayez de la cruauté

de Marie. I , 2.6841les Seditieux demandent a parlementer à Titus:
a 77.a

les Seditieux chaifent les Romains d’vn Palais i
ils y tuent ptes de hui& mille hommes,& rauif-

. (eut tout l’argent qui y citoit. ’ and
Seleucus Roy d’Afie. , 3 [31:
Sephoris,la plus fortevillede Galilée. IIÇ .z’
Sifanna,Antoine, &Seruiliusænuoyez par Ga-
binius contre Ariüobulus. me

Sextus Cefar ennoyé vers Hyreanus pour nia-f ’ .

v foudre Herodes. l qua.Siloéfontaine. a nosSilonauec (a gendarmerie &joignent a Hem!

des. . a - ’ * 394:Silon découuert en facorrùp’tion. I 2.9.11
Simon brule le Palais de Hiericho. 77.d’
Simon Galilcen pris derebellion. , 82..e
Simon (e tuëapres anoit. tué perennere. femme a

ôtenfans. ’ . l :1411Simon fils de Gioras fait amas de ’brigands.’

-.,zoo.a l « l . ’Simon gafletoutle terrîtoirede MafiadaJoo; b
’ Simon agrandit beaucoup de caucrnes en la val?

lée de Pharan. î . " 2.00.3".
Simon donne bataille aux ZelateUrs. » 2.00.:-
Simon s’éforce a fubiugu et l’Idumc’e. aconi-

Simon fe campe eanhccué. v sa ana .
Simon



                                                                     

En?» 1.2”" ’-

de fang.

TABLE
Simon entre dans taure l’Idumée,fans eifuiion

2.02..C
Simon refpandoit [a rage contre ceux qu’il ren-

controit pros de Hierufalem. 2.02. .e
Simon s’efforçait de donner frayeur en Hierul

Glenn. aoa.d
MSimon tient la ville de Hierufalem ailiegée.

toi-C
Simon plus terrible que les Ramains ,lcs Zela. -
tours plus cruels aux lnifs que Simon a: que
les Romains. 2.034:

Simon entre dans Hierufale’m s a: le fit ap p eller
- Seigneur du peuple.

Simon allant le Temple.
Simon fils de Gioras pris.
Simon execuré au triomphe a Rome."
Sobrieté,prernier moyen de vertu.

2.04c
204d.
294J)
2.95-c
3151?

Sodome ’65 Gomorrhe. maintenant lieriles.
198ml

Sofarider ameine en la ville d’Antioche fcpt fre-
res Hebreux.

Solius part-pour aller vers Antoine.
333.4l
361.1

Straron.lieu obfcur oùfut rué Antigonus. 6.1.
Strufiiioriæftang presHicrufalem.

t Sylleus Arabe va âRome’.’

Sylleus accufe Fabatus douant Colin,
Syrie entierement remplie de troubles.
les Syriens vaincus par’l-lerodes.

T

2354
.14fi3

61.5
11;.tl
li3.d-

TEmple de Hierufalem regorge du carna-

i . . 187.1le Temple citoit comme vn chafleau,& Anto-
ge des lnifs.

v

nia comme vne bailille.
fvjeâion. ,

pour tenir le peuple en
2.2.7.a

le Temple de Hierufalem mis en quarré. :75. b
Temples edifiez par Herodes. 43-b
Terebinthe arbre quton dit ellre depuis la Cru-l

tion du monde. .I I p
Theorlorerecouure f es richeifes . 1

zor.d
7-3

Tracon la plus prochaine marche d’Aâia. 4x .a
Tibet-céleu’EmpcreUr.’ 87.b
Tiberius Alexandre fait le ferment de fidelité
-pour-Vefpafien. r i 5 2.07.5
Tite Empereur defiruit’le’pays de’Iu’dee. La

TituSa grandefrayeurnçoyant [on pere Vefpa-
4 lien blClréa h "
Titusentrededanslota ate. ’

Titus" entre en la villc’de G’atriale.’

..

p l 15mTitus prè’d pitiédes eitoùens deTarichee. 16ml

au:

17ch
Titus ennoyé pouf rallieger Cifcala . y entre.
I171.bï’s v
Titus remonfire à. (on pore qu’il falloitrompre
u moirâmes’dcloféphefcequ’ilfit. r a:7.c
Titusenuvoyé pour deilruire du tout. Hierufa-

’" l. Hi: .1331" . 1104.1em.v H -« p .Titus fait ailieger Hienifâltm.
Titus" reèognoiilre’Hierùfaleml ’

TitIs fe campe en vnlieu nommé Scopon.2.ig.c
KTitus’dèifaitgrand nombre de lnifs.
Titus remonilré par l’es gens. " 7,

”2.17.a

r;.c
2.14.c

un!»

Titusi’oullient l’effort de fes ennemis encore
que (es gens l’euil’ent abandonné. 31703» ;

Titus faitapplanirle chemin d’entre (on camp

a: laville de Hiernfalem. V - 2.18.c
Titus reprend (es (bidets. i 2.10.3
Titus ranatres Iuifs fartellroitCmenl. 2.7. o. a.
Titus enulronne Hicrufnlcm pour voir l’en.

drOit où il donneroit l’afl’aut. uni.
Titus s’appreiie pourrionner l’aifaut. 2.2.8’d’ »

Titus donne le premier affolir. 22.941
itus fait crucifier vnluif. 2303:-

Titus fait ceilcrle trouble de fcs foldats. 2.;1. b
Tirusfe cognoit deceu par Callot. 2:44.
Titus gaig’ncla muraille de Hietufalcm. 2.34.b
Titus donne recours à fes gens. 2.34.5
Titus gaignc la murailla ’ 2.35.:
Titus faitfaire moulireâfes gens. and»
Titus fait faire des plates-formes. 235;;
Titus nuoit compaflîon des Iuifs eXecutez.z4; .e a
Titus fe prendà pleurer voyant le miferable e-

ihtdo Hierufalem . 2.48.:Titus donne liberté l plu ficursluifs de fe retirer:
i par les’champs a: villages. a un

Titus fait couper les mains-à pl ours des fugi-

tifs. . 143eTitus neveut point demeurer oiiîf. 2474
Titus reprendaigremenr les Capitaines. 2.51.4
Titus nef: peut garder de reprendre Iean à: fes-

compagnons. 2.6134Titusvcommande à fcs gens d’aller a 13mm.

2.63m ’ -Titus fait punir ceux qui billoient prendre leur

chenaux aux lnifs. 2.64.5Titus émeu de compaiiion voyant bruler l’es

Tsans. z (6.citus faiti’Cs protellations à Dieu pour appairer

fa cholere. . 2.68.e-Titus fait mettre le feu aux portes du Temple.

2.69.e -Titus commande d’eiieindre le feu. 2.7o.c
Titus fait proferuer du feu le (armillaire. 2.71. b-
Titus declaré Empereur. 2.56 d.
Titus donne Hierufaleru en pillage aux foldars.

a 79 c
Titus fauue plus de quarante mille perfonnes

dupeuple. r 18’.e«Titus comman de de rafer iufqu’anx fondemens

la ville&le Temple. r 2.864,Tirus a: met à lotier grandement fes foldats.-
28 ab ’

Titus fait amener grand nombre de bœufs pour

les immoler. ’ a 2.87.;Titusimcne ioye auee les plus honorables du

"camp. l Il turfiste.Titus va en Cefaree , où il biffe (es butins qu’il

prit en Hieriifalem. 1 .2 87.6-Titus prend fon paire - temps des, mlferables

lnifs prifonniers. i a meTitus par: pour aller en Égypte. 2.92.11
Titus cil prié de chaifer les me d’Antioche.

Il me me nTitus prend (on chemin pour aller en la ville de

Zeugma. ’ a, 34:Titus retourne en Antioche. a 9; . a



                                                                     

TABLE
&

Titus receu magnifiquement à Romez Ï . 5.9442

l V . .Alerianus ennoyé pour traiterpaix anec-

. ceuxdç Tibcriadc. 158e
Yarus chailelcslùoleuts du paysl de Tranchou.

varus fait prendre le poifon,qu’AntiPatcr a-
ubit prCParé pour (on Pore ,àvn pufonnier

’ qui mourut fur le champ. 4. I 68.d
Yarus vaen Hierufalem pour appaifer les luifs.
’7k.b ’ . ( ’ l l A ,Vaiusfs’auance de venir ’ba’illcr recours à Sabie

ln’usÂ l Il A l l 58.6vefpafîen aflîtfon éamplcntrelTiberiade 8: Ta-

lfichée. Il . f l - . 155mVerpafien fait rafiefchir le: gens l’cfpace dei
.trenteiours en un": de Cefarée, r;8.c

V Vèfpa’ficn fait faire. des bateaux pour pourfuiure;

l ceint qui’s’en eüoientfuis. une
VefpaECn (embarque fur le lac Genefar. r54";
Vefpafien manteau fiege iùdicialtm Tariche’e.

1’64.e n V . - l .sYefpafien choîfigiufqucs rififi: mille des plus forts
I.IUI.61& les enuoyc à Ncron,’ a: vend le telle ç

Leu nombre de trente mille &quatrc CCDS.16f.b

chpafien afficgeGamala. n 166.!;
Vefpafien refpond aux Romains. a 189.:
Vefpa’fien émeu de pitié pourles calamite: des

’Iuifs. - a Q 1 N :941)Ver afienvienten Gadara. -x94.c
Ve palient’eécuen grâde ioye enGadara.t94.d
Vefpafien émeu par les rebellions des Gaules..-

l 196.b ’ v . .chpafien gafie,brule à: ruine le pays autour de

Thamna. - . 196.c. chpafien deûruit par feu Bethlcpton a: coude
ipaysà l’entourd’ldumee.’ Il x96..c

Vefpafien fait baflirderchafleaux en Hierichoi

la: Adida. " I x 99.:Vefpafien partant de Cefarc’e.rcçoit nouuelle

’ de la mort de Neron. 1994:-
Vefpaficn ennoye Titus (onfils vers Galbe nou-

ueau Empereurfiecomnie il fut empefehé par

i" infpiration diuine, »: 199.6
Vefpafien site en Iudee. a cpnquefle deux To»

.parchiesà (gainoit de Gophnis 8: d’AcrabateQ

2.03.3 . , K r, vA Vefpafien grandement’tourmenté , voyant Vi-
tellius éleue’àla dignité imperiale. zobb-

Vefpaflcn cfcâtîtà Tiberius Alexandre Gouucr-
neur d’E ypte ç: d’Alexandrie. 2.07.:

toutes cho es EmbrifentVeTpafien. I 2.0174!
VeTpafien met Iofephe en liberté pour (c’fouue-

- vnir de (a Prophetie. * l Ï, 2.0741
Vefpafien enuoye Mutianus en Italie avec gran-

’ decompagnie de genshdcchcual. l zo7.d
vefpafien ellant venu en, Alexandrie, reçoit

nouuelle de lamort deVitellius, 2.09.:
Yefpafien monte fur vne nauire marchande . a:

Vaiufqucs à Rhodes. a87.e

IÉIMÏ

49.4109

g unV
’4 . il”

vefpafien off: c des (sacrifices ales Dieux;  dome;

fliques. ( . ., x.2.91.cVefpafien commepanptouidçnqe diuine cfcrit;

.5. Petilius Carcans; Ï n 2.91.1
Vefpafiepfaitvneçourre hareng: au; fol damât

les enuoyeaubanquet. . et Il i :94.e
Vefpaficn faitlcdifier. un, Temple à la Decflî;

Paix.:.96.d
.Vefpafien Empereur elkritràTibeti’usMaxiimus

pour vendre la (swinguai. ..A l 500.0
V Valpafîen ne veut pôintfouÊrir qu’on luy-amç-

nele Roy Anttiqclhua lié; h . . . 30L;
Vefgafien labl’out Iofephe gantent de çefiehiltoi-

te. A . a . il S -c.le Vin a: l’huile (actée du Temple, diflribuée au

peu ple.  ’ and).Yifion d’vnen efloille (crnblnblc à vne. erpée 8c
. d’vne Comete yeuë’l’efpace d’vn an entier;

2.74.: l v , .Villon terribles apparuës en Hierufalem’. 2.7144
Vitellius me: (es gendarmés- par les (millions

i de Rome ,8: pillelcs riçhellcs desKoinains.

20m l l- ;Vitcllius fortyure de (on malaisé; en traufipat
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